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Cette publicatioa est le résumé d'un travail con- 
sidérable que nous mettrons bientôt sous presse ^ 
Elle se compose d'une série de notices qui, bien 
que très-sommaires, peuvent néanmoins suffire 
pour donner une idée exacte des divers Ordres 
équestres créés en Europe ou hors d'Europe depuis 
les temps anciens jusqu'à nos jours. Nous indi- 
quons, pour chaque Ordre éteint, la date et la cause 
de la fondation, le nom du fondateur, la date et la 
cause de l'extinction. Pour les Ordres existants, 
nous faisons connaître, outre la date de la fondation 
et le nom du fondateur, les conditions d'admission, 
la classification des membres, la couleur du ru- 

*■ Le Nouveau Ménétbieb, Traité complet de la Scienee 
des armoiries et Histoire des Ordres de chevalerie. Deux 
vol. gr. in-8*, ornés de plus de 5,000 dessins en noir ou eq 
couleur, et renfermant la description ou la représentation 
des armoiries de plus de 10,000 familles. 
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bail et la manière de porter les insignes. A Tex- 
œption de quelques marques de distinction dont 
nous avons cru devoir dire quelques mots à cause 
de l'intérêt historique qu'elles présentent, nous 
n'avons adnus que les institutions chevaleresques 
proprement dites, et avons, par conséquent, laissé 
de côté plusieurs prétendus Ordres de chevalerie 
que Ton a quelquefois fait figurer dans des ou- 
vrages analogues au nôtre, et qui ne sont, à pro- 
prement parler, que des associations littéraires ou 
des sociétés de plaisir imaginées le plus souvent 
par des particuliers, quelquefois même par des 
aventuriers. Pour augmenter, autant que pos- 
sible, l'utilité de notre petit Dictionnaire, nous 
avons mis en tête une liste complète des Ordres 
étrangers qui se confèrent actuellement, et un ré- 
sumé de la législation à laquelle ils sont soumis 
en France. Enfin, nous y avons joint un tableau 
colorié des rubans des Ordres actuels, et un extrait 
de la Bibliographie héraldique qui fait partie 
du grand travail précité. Nous aurons d'ailleurs 
le soin de le tenir au courant de tous les change- 
ments qui pourront survenir. 

W. M. 
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Les premiers Ordres chevaleresques ont dû leur nais- 
sance à des associations religieuses et militaires, formées 
le plus souvent sans l'intervention des souverains et 
presque toujours destinées à défendre le christianisme 
contre les nations musulmanes. Plus tard, les princes 
imaginèrent de créer des institutions analogues, mais 
dépendantes de leur autorité, quelquefois pour doter 
leurs États d'une force militaire permanente, le plus 
souvent pour en faire une distinction honorifique qu'ils 
accordaient aux /gentilshommes dont ils voulaient rendre 
plus étroit l'attachement à leur personne. Les Ordres 
de la première espèce disparurent successivement à me- 
sure que la cause qui les avait fait naître cessa d'exister. 
Quelques-uns, toutefois, réussirent à se maintenir, mais 
en introduisant dans leur organisation des changements 
qui les transformèrent entièrement. Quant aux seconds, 
ils ont été conservés avec plus ou moins de soin par les 
successeurs de ceux qui les avaient fondés, mais non sans 
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éprouver, soit dans leur nombre, soit dans leur régime 
intérieur, des modifications en rapport avec les révolu- 
tions sociales. 

Les Ordres qui se confèrent aujourd'hui peuvent être 
divisés en trois catégories. Quelques-uns, tels que la 
Toison d'or, la Jarretière et VÉlëphantf ne s'accordent 
qu'aux souverains ou aux dignitaires les plus éminents ; 
on les désigne ordinairement sous le nom de Grands 
Ordres. D'autres, comme ceux de Calah'uva, de Mon- 
tesa, etc. , sont de simples Ordres de cour qui ne se re- 
crutent que dans les classes privilégiées, et dont les in- 
signes sont exclusivement donnés à la naissance. Enfin, lu 
troisième catégorie se compose des Ordres de mérite, 
c'est-à-dire de ceux qui sont spécialement destinés à ré- 
compenser les services rendus. Ces derniers sont néces- 
sairement les plus nombreux, comme ils sont aussi les 
seuls qui constituent une distinction yéritablement sé- 
rieuse, surtout lorsque, ainsi que c'est Tusage dans les 
États où les anciens préjugés ont disparu, ib sont acces- 
sibles à toutes les conditions sociales sans exception. 

Les membres des Grands Ordres sont en général égaux 
entre eux, et portent tous les mêmes insignes et de la 
même manière. Ceux des Ordres de cour et de mérite 
forment, au contraire, presque toujours un certain nom- 
bre de classes ou grades qui se distinguent par les di- 
mensions des décorations et la manière de les porter. 
Ces décorations sont des plaques, ou crachats, qui se 
piquent sur le côté,' et des étoiles ou croix, qui s'atta- 
chent avec un ruban, tantôt sur la poitrine ou à la bou- 
tonnière, tantôt en sautoir ou en écharpe. Quant aux 
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coUierSf ils ne sont plus guère d'usage que dans les 
Ordres qui ont des costumes de cérémonie. Enfin, plu- 
sieurs Ordres, même paimi ceux de mérite, ont un uni- 
forme militaire, dont les ornements varient suivant les 
grades. 

C'est un principe de droit politique qu'aux souverains 
seuls appartient le droit d'instituer et de conférer des 
Ordres chevaleresques. C'est aussi un autre principe que 
nul ne peut accepter et porter les insignes d'un Ordre 
étranger sans l'autorisation expresse do son souverain. 

En conséquence, dans tous les États, une législation 
spéciale a été créée pour réprimer les abus qui peuvent 
résulter, et qui ne résultent que trop souvent de la vio- 
lation de c«s deux principes. 

Voici la liste des Ordres étrangers qui sont actuelle, 
ment conférés par les princes souverains ; nous la fai- 
sons suivre d'une analyse de la législation à laquelle 
ils sont soumis en France. 

fo Ordres étrangers. 



Albert l'Ours. 



Bain, Chardon, Jarretière, Saint-Michel et Saint- 
Georges, Saint-Patrice. 



Couronne de Fer, Croix étoilée, Ëlisabetb-Thérèse, 
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François-Joseph, Léopold, Marie-Thérèse, Mérite civil, 
Saint-Êtienne de Hongrie, Teutonique, Toison d'or. 



Charles-Frédéric, Fidélité, Lion de Zœhringen. 



Elisabeth, Louis, Maximilien-Joseph, Maximilien pour 
la science et Tart, Mérite civil de la Couronne, Mérite de 
Saint-Michel, Saint-Georges, Saint-Hubert, Sainte-Ânne 
de Munich. 



Léopold. 

Pierre I*% Croix du Sud, Rose, Christ, Avis, Saint- 
Jacques de rÉpée. 



Henri le Lion. 

D. 

Danebrog, Éléphant. 



Constantin, François l", Saint-Ferdinand» Saint- 
Georges, Saint-Janvier. 



Alcantara, Calatrava^i Gharies IH, Isabelle II, Isa- 
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que titre que ce soit, par des chapitres, corporations, 
prétendus grands-maîtres ou leurs délégués, etc. L'Or- 
dre de Malte étant un Ordre étranger, ne peut être ac-^ 
c«pté ou porté par un Français qu'autant que, conféré 
par un souverain, Fautorisation en a été accordée par 
l'Empereur ou ses prédécesseurs. 

« Tout Français qui, ayant obtenu des Ordres étran- 
gers, n'a pas reçu Pautorisation de les porter, doit les 
déposer à ï'instaiit, sauf à se pourvoie auprès du Grand- 
Chancelier pour solliciter cette autorisation. 

ff Toute décoration étrangère ne peut être portée en 
sautoir que par les ofQciers supérieurs ou les fonction- 
naires d'un rang analogue. Les grands cordons ou pla- 
ques sont seulement portés par les officiers généraux ou 
les fonctionnaires ciyilsd'un rang correspondant. On n'a 
à tenir aucun compte des autorisations contraires qui 
auraient été accordées avant le 13 juin 1853. 

« Il est interdit à tout Français, sous les peines édic- 
tées par l'art. 259 du Gode pénal, de porter, soit d'au- 
tres insignes que ceux de l'Ordre ou du grade pour le- 
quel l'autorisation a été conférée, soit aucun costume ou 
uniforme spécial afférent à un Ordre ou à une décoration 
étrangère. 

« L'autorisation de porter une décoration étrangère 
d'un certain grade ne dispense pas celui auquel elle a 
été accordée de l'obligation de demander une autorisa- 
tion nouvelle pour chaque promotion ultérieure. Les 
demandes en autorisation doivent être adressées hié- 
rarchiquement au Grand-Chancelier par Tintermédiaire 
du Ministre dont relèTe le demandeur par ses fonctions 
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ou son emploi, et par le Préfet de son département, si 
le demandeur n'exerce aucune fonction publique, ou 
n*a que des fonctions gratuites. Les Ministres, les hauts 
dignitaires de TËtat, les membres du Sénat, du Corps 
législatif, du Conseil d'État et du Conseil de l'Ordre de 
la Légion d'honneur sont seuls autorisés à s'adresser 
directement au Grand-Chancelier. Les demandes sont 
examinées et Térifiées en Conseil de l'Ordre. 

« Lorsque le postulant n*est pas membre de la Lé- 
gion d'honneur, sa demande doit être accompagnée 
d^un extrait régulier de son acte de naissance. La 
Grande-Chancellerie exige, en outre, la production.: 
1"* du titre ou breyet original de l'Ordre dont on solli- 
cite l'autorisation ; 2° de la traduction authentique de 
ce brevet ou titre; 5" d'un récépissé de la somme due 
pour droits de chancellerie, laquelle est versée à la 
caisse des dépôts et consignations pour les personnes 
qui résident à Paris, et dans les caisses des receveurs 
particuliers des finances pour celles qui habitent dans 
les départements. 

ff Les produits des droits de chancellerie sont em- 
ployés à couvrir les frais d'expédition des ampliations 
des décrets d'autorisation et à augmenter le fonds de 
secours affecté aux orphelins de la Légion d'honneur. 
Ces droits sont fixés pour les décorations portées à la 
boutonnière à 60 fr.; pour les décorations portées en 
sautoir, à 100 fr. ; pour les décorations avec plaque sur 
la poitrine, à 150 fie.; pour les décorations avec grand 
cordon en écharpe, à 200 fr. Les militaires jusques et y 
compris le grade de capitaine, et les marins jusques et y 
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compris celui de lieutenant de yaisse^u, sont exempts 
de droits. . 

« Les décrets d*autorisatioa sont insérés au Moniteur , 
et une anipliation en est délivrée à Timpétrant. Les 
personnes autorisées avant le décret du 13 juin 1855 
peuvent, en s'adressant au Grand-Chancelier, obtenir 
la délivrance d'un titre de cette nature. 

« Les dispositions disciplinaires des lois, décrets et 
ordonnances sur la Légion d'honneur sont applicables 
aux Français décorés d'Ordres étrangers. 11 en résulte 
que le droit de porter les insignes de ces Ordres peut 
être suspendu ou retiré dans le cas et selon les formes 
déterminés pour les membres de la Légion d'honneur ' . » 

* Extrait de l'excellent Dictionnaire de V Administration 
française., de M. Maurice Block. Paris, Levrault, 1155, 
çv. in-8». 
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de Bten (Ordre de i'). Suède, — Insti- 
tué, dit*on, en 1569^ par Jean III, roi de Suède, 
le jour et à l'occasion de son €ouronnement, potnr 
récompenser le zèle et la fidélité de la noblesse 
suédoise. Schoonebeeck est le premier qui ait parié 
de cet ordre, mais le P. Hélyot le regarde comme 
supposé, et pense que Ton a pri» pour une déeo- 

i 
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ration chevaleresque quelque médaille commémo* 
rative de la cérémonie à laquelle on attribue sa 
fondation. Dans tous les cas, il n'existe aucune 
trace certaine de son existence. 

JJffle blaae (Ordre de F). Russie, — Fondé 
vers 1325, par Wladislas le Nain, roi de Pologne, 
à l'occasion du mariage de son fils Casimir avec la 
princesse Anne, fille de Gedimin, grand-duc de 
lithuanie. Il tomba par la suite en désuétude, et 
il était tout à fait oublié, quand Auguste II le re- 
nouvela, d'abord provisoirement, en 1705, puis 
d'une manière définitive, en 1715. Toutefois il ne 
commença, après cette résurrection, à prendre 
quelque consistance qu'à dater de 1764, sous 
Stanislas Poniatowski. L'Aigle blanc a été réuni 
aux ordres russes par l'empereur Nicolas P% en 
vertu d'un ukase du 29 novembre 1831, qui a 
réglé son organisation actuelle. Ses membres ne 
forment qu'une classe et prennent rang après 
c^ox de Saint-Alexandre Neiwski. Ils ont pour 
insignes une croix d'or, qu'ils portent en écharpe 
4e droite à gauche, attachée à un large ruban 
bleu dair, et une plaque aussi d'or qu'ils piquent 
sur la gaujcbe de la poitrine, 

• 1 
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iUgle de BnuBdelbonrg (Ordre de V) . Pl'USSe. 
— Voyez Aigle rouge. 

Aigle de Prusse {Ordre AeY),Prusse. — Voyez 
Aigle hoir. 

Aigle d'or (Ordre de Y). Wurtemberg. — 
Voyez Grande Chasse. 

Aigle noir (Ordre de Y), Prusse, — Gréé, 
k 18 janvier 1701, par le roi Frédéric f% en 
commémoration de son couronnement, qui avait 
eu Ueu la veille. C'est le premier ordre de la 
monarchie. Il ne se confère qu'aux princes de 
la maison royale et aux personnages les plus 
éminents, tant nationaux qu'étrangers. Ses mem- 
bres sont au nombre de trente, non compris 
les princes du sang et les étrangers. Ils forr 
ment une classe unique, celle des Chevaliers, et 
ont le rang de lieutenants généraux. Leurs insi* 
gnes consistent en une croix qu'ils suspendent à 
un large ruban orange passé en écharpe de gau- 
che à droite, et en une plaque d'argent qu'ils 
altadient sur le côté gauche de la poitrine. Les 
chevaliers de TAigle noir sont de droit de la pre* 
mière classe de TAigle rouge, et ils en portent le 
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hijon en sautoir. L'Ordre » pour devke : Amm 
cuique (à chacun ses droits). Quant d son nom, 
il vient de Taigle qui figure dans les armes de la 
fruî 



AJ^e ro«i«e (Ordre de 1'). Prusse. — Fondé, 
en 1705, sous le nom d'Ordre de la Sincérité, 
par George-Guillaume, margrave de Brandebourg- 
Bayreuth, d'où on Ta aussi appelé Ordre de Bêiy- 
reuth, Récàrganisé, en |1734, par le margrave 
6eorges*Frédério-C^arles, qui le nomma Aigle 
rouge de Brandebourg on simplement Aigle de 
Brandebourg^ à cause de Taigle que portaient les 
armoiries du margraviat. Confirmé^ en 1792, par 
le roi Frédéric-GuillaHme II, qui le réunit en 
même temps aux ordres de la monarchie. Depuis 
le oommenoNDent de ce siècle^ son organisation a 
reçu im grand nombre de modifications, notam- 
moit en 1810, 1811, 1825, 1850, 1832, etc. 

L'Ordre de TAigle rouge vient immédiatement 
iqprès celui de TAigle noir. Q est destiné à récom- 
penser tous les mâfites indistinctement. Ses mem- 
bres, forment quatre ebsses, tnais la seeonde est 
divisée en deux sections. On ne peat y être admis 
qu'en entrant dans k quatrièine, qui est la der- 
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nière, mais, une fois reçu, on est souvent promu 
aux grades supérieurs sans passer par tous les 
degrés inférieurs. Le ruban est blanc avec une raie 
orange sur dmcjne bord . La décoration se porte sdnsi 
qu'il suit : première classe, en écharpe de gauche 
à droite, avec plaque à huit pointes au cdté gaacfae ; 
deuxième dasse, en sautoir, avec plaque i quatre 
pointes, pour la première section ; en sautoir, sans 
plaque, pour la seconde; troisième et quatrième 
classe, à la boutonnière, mais avec une croix diffé- 
rente. Devise de Tordre : Sincère et comtarUer 
(avec sîicârité et tx)pstance). 

AOm ém SMiMHMiel (Ordre de Y). Poriugd. 
— botitué, en il 47, par Alphonse-Heoricpiet, 
premier roi de Portugal, en mémoire de la prise 
de Santac^n air les Havres , laquelle eut lieu le 
jour de la fâte de Saint-Midid. Les chevaliers pw* 
taient pour jnsigne upe aiie ou demi-vol de 
pourpre brodée s^u* la poitrine (d'où le nom ffe 
l'Ordre), et constituaient une sorte de mâice ana- 
logue à celle des Templiers. Ils étaient tous gentils- 
hoiomes, et s'eflfgageaientà combatte le»4Bfidèles 
et à défendre les veuves et les Qr[tolins. Leur devise 
était : Quis ut Deui (qui est: semUable à Dieu), 
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signification du mot hébreu Michel. L'institution 
ne parait pas avoir survécu à son fondateur. 

Albert le Talenreax (Ordre d'). Sao:^ royale. 
— Institué, le 51 décembre 1850, par le roi Fré- 
déric-Auguste, en mémoire du fondateur de la 
branche Albertine de la maison de Saxe. Il sert i 
récompenser les vertus civiques et les services 
rendus à TÉtat. L'Ordre forme cinq classes : 
Grands-Croix (i*^ classe), Commandeurs de pre- 
mière classe (2* classe), Commandeurs de seconde 
classe (3« classe), Chevaliers (4« classe), Petites- 
Croix (5^ classe). Le ruban est vert liséré de blanc. 
La croix, qui est d'or pour les quatre premières et 
et d'argent pour la cinquième, est portée en 
écharpe de droite à gauche, avec plaque octogone 
au côté gauche, par les grands-croix; en sautoir, 
avec plaque carrée, par les commandeurs de pre- 
mière classe; en sautoir, sans plaque, par les 
commandeurs de seconde classe; à la boutonnière^ 
par les chevaliers et les petites-croix. 

Albert roars (Ordre d'). Anhalt. — Fondé, 
le 18 novembre 1836, par les ducs régnants des 
trois branches de la maison d'Auhalt (Anhalt- 
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Dessau, Anhait-Bembourg et Anhalt-Coêthen), 
pour faire revivre une institution analogue créée, 
dit-on, vers 1582, par le duc Sigismond I^. Il 
porte le nom d'Albert, dit l'Ours, un des princes 
les plus illustres de la maison ducale. Les statuts 
ont élé modifiés en 1850, trois ans après Textinc- 
tion de la branche de Coêthen. L'Ordre est destiné 
à récompenser tous les mérites. Il se compose de 
quatre classes : Grands-Croix {V^ classe). Com- 
mandeurs de première classe (2® classe), Comman- 
deurs de seconde classe (3^ classe). Chevaliers 
(4^ classe). Le ruban est vert foncé bordé de rouge 
ponceau, et la devise : Crains Dieu et suis ses corn* 
mandements, La décoration consiste en un mé- 
daillon d'or et se porte ainsi qu'il suit : première 
classe, en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
au côté gauche; seconde classe, en sautoir, avec 
plaque ; troisième classe, en sautoir, sans plaque ; 
quatrième classe, à la boutonnière. 

Les personnes dont les titres ne suffisent pas 
pour les faire admettre dans l'Ordre reçoivent une 
médaille^ qui est d'or ou d'argent, suivant leur 
mérite. 

Aibrac ou d^Avbrac (Ordre d'). France. — 
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Ordre hospitalier fondé, vers 1120, dans le Rouer- 
gue, par un vicomte de Flandre nommé ÂUard ou 
Adelard. Ce seigneur ayant été attaqpié par des 
malfaiteurs sur la montagne d'Âlbrac ou d'Âubrac, 
i quelques lieues de Rodez, avait fait vœu de 
bâtir en cet endroit, s'il échappait au danger, un 
établissement destiné à recevoir et à protéger les 
voyageurs. Son vœu ayant été exaucé, il ne tarda 
pas à l'accomplir. L'Ordre se composait de frères 
armés pour escorter les pèlerins ; de religieux pour 
le service de l'hôpital; d'ecclésiastiques pour le 
service de la chapelle; de religieuses pour Tadmi- 
nistration intérieure; et de laïques pour Texploita- 
tion des biens. L'institution rendit de nombreux 
services, qui lui méritèrent Tapprobation de plu- 
sieurs papes; mais, par la suite, à mesure que la 
sécurité s'étendit sur les roules, elle s'éloigna du 
but de sa création^ et elle n'était plus, au dix- 
septième siècle, qu'une simple abbaye d'bommés 
de Tordre de Saint-Augustin. Elle fut supprimée, 
en 1697, par Louis XIV, et ses revenus servirent 
plus tard à entretenir l'École miUtaire de Paris. 



(Ordre d'). Espagne. — L'origine 
de cet ordre n'^t pas bien connue, mais on admet 
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généralement qu'elle date au moins de Tan 1176. 
Un che?alier appelé Gomez Femand établit,, i 
cette époque, dans la Gastille, une association 
religieuse et militaire à laquelle il donna le 
nom d'Ordre de Saint-Julien du Poirier y et qui 
obtint, l'année suiyante, d'être approuvée par le 
pape Alexandre III. Les nouveaux chevaliers s'en- 
gagèrent à expulser les Maures du royaume de 
Léon, et y réussirent en peu d'années. En 1212, 
Alphonse IX, roi de CasliHe, ayant pris aux Maures 
la petite ville d'Âlcantara, dans l'Estramadure, la 
donna à l'Ordre de Galatrava, mais celui-ci, ne pou- 
vant suffire à la défense de toutes ses possessions, 
la remit aux chevaliers de Saint-Julien, qui prirent 
alors le nom de leur nouvelle résidence. L'Ordre 
d'Alcantara éprouva les mêmes vicissitudes que les 
autres institutions analogues. En 1495, son qua- 
trième grand maibre, don Juan de Zuniga, ayant 
été promu au cardinalat, Fa:*dinand Y réunit la 
grande maîtrise à la couronne, et fit de l'admis- 
sion dans rOrdre une faveur que ses prédéces- 
seurs accordèrent à ceux de leurs gentilshommes 
dont ils voulurent récompenser l'attachement i 
leur personne. 
L'Ordre d'Alcantara n'est plus aiiqottrd'liui 
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qu'une marque de noblesse que Ton obtient en fai- 
sant les preuves requises. Les membres portent 
pour insigne une croix fleurdelisée de sinople 
qu'ils suspendent au cou avec un ruban du même, 
et font broder une croix semblable sur le côté 
gauche de Thabit. 

Alliance (Ordre de r).Su<^^.- Créé,enl527, 
par le roi Gustave P% à Toccasion de son mariage 
avec la fille de l'électeur de Brandebourg. Il dis- 
parut avec son fondateur. 

Amarante (Ordre de T). Stiède. — Créé, en 
1655, par la reine Christine, fille de Gustave- 
Adoljphe, à la suite et en mémoire d^un bal travesti 
où elle avait figuré en nymphe sous le nom d'il- 
marante. C'est une de ces institutions futiles que 
l'on a eu tort d'admettre dans l'histoire des ordres 
de chevalerie. Son existence fut, du reste, très- 
éphémère, car il n'en était déjà plus question à la 
mort de la fondatrice, arrivée à Rome en 1689. 

11 avait pour devise les trois mots italiens : Dolce 
nella memoria (il est doux de se souvenir). 



(Ordre de 1') . Allemagne. 
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— Institué, en 1708, par Fimpératricé ÊHsabeth- 
Christine, qui le distribua aux dames et aux sei- 
gneurs de sa suite. Il n'eut jamais une grande 
valeur et tomba de bonne heure en désuétude. 

AngéUques (Ordre des). Deux-Sidles, Parme. 

— Voyez Constantin. 

Anetemie noblesse (Ordre d'). Allemagne. 
-— Voyez QoATRE Empereurs. 

Annondade (Ordre de T). Êtats sardes. — 
Institué, en 1518, par Charles III, duc de Savoie, 
pour remplacer celui du Collier. Ce prince le plaça 
sous l'invocation de la Vierge, et orna le bijou 
d'une représentation de TÀnnonciation, d'où son 
nom. Ses statuts furent, par la suite, plusieurs fois 
modifiés, notamment, en 1760, par le duc Victor- 
Amédée, devenu roi de Sardaigne, qui lui assigna 
le premier rang parmi les ordres de ses États. Au- 
jourd'hui, comme autrefois, les membres de l'Or- 
dre ne forment qu'une seule classe. Ils portent la 
décoration en sautoir avec une petite chaîne d'or, 
et piquent une plaque du même métal sur le côté 
gauche de la poitrine. Ils ont tous un costume de 
cérémonie. 
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Ajr«wBMit«i et SMni^NleoliM (Ordre des). — 
Voyez Navire. 

Hnbrae (Ordre d*). France, ^- Voyez Albrac. 

JiTia (Ordre d'). Brésil. — C'est le mêipe dont 
il est question à Farticle suivant. Il a été introduit 
au Brésil en même temps et pour les mêmes causes 
que les ordres du Christ et dç SaintrJacques de 
rÉpée (voyez ces mots). Le gouvernement brésilien 
remploie pour récompenser tous les services rendus 
à rÉtat, et n'y a introduit d'autre modification que 
l'addition d'un liséré incarnat au ruban. 

Avis (Ordre d'). Portugal. — Vers H43, phi- 
sieurs gentilshommes portugais s*étant associés, 
sous le nom de Nouvelle MiUce, pour combattre 
les Maures, le roi Alphonse-Henriquez approuva 
l'institution et en fit un ordre religieux et militaire. 
Ce nouvel ordre fut d'abord établi au château 
d'Évora, et c'est pour cela que ses membres furent 
d'abord appelés Frères d'Êvora ou Confrères 
de Sainiô'Marie d*Èvora. Ils prirent plus tard 
le nom de Chevaliers d'Avis, qui est resté, quand 
le roi Alphonse II leur eut donné la viUe d'Avis, 
dans l'Alemtejo, dont il avait fait la conquéteMir les 
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Maures, Tant qu'il y eut des musulmans à combat- 
tre, rOrdre d'Avis répondit admirablement à Tob- 
jet de sa fondation; mais, le Portugal une fois 
libre, sa constitution dut nécessairement subir des 
changements destinés à Tharmoniser avec les be^ 
soins nouveauif^ C'est ainsi qu'après divers tirail- 
lements sa grande maîtrise fut réunie à la cou- 
romiei en 1550, et sa sécularisation prononcée 
en 1789. A cette dernière époque, la reine Marie 
le transforma entièrement, et en fit l'ordre du 
Mérite militaire du Portugal. Il se compose au- 
jourd'hui de trois classes : Grands-Croix (1^ classe), 
Commandeurs (2^ classe), Chevaliers (3^ classe). 
Son ruban est vert. La décoration se porte en 
éoharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche dans la première ; en sautoir, avec plaque 
semUable, dans la seconde; à la boutonnière, dans 
la troisième. 



B 



(Ordre du). Angleterre. — 11 est, pour 
la prenûèro fois, question de cet ordre à Toccasion 
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du couronnement du roi Henri IV^ en 1399, et 
Ton peut admettre qu'il fut institué pour célébrer 
cet événement. Quant à sa dénomination, les écri- 
vains les plus sérieux en attribuent l'origine à Tu- 
sage où Ton était anciennement de plonger tout 
nouveau chevalier dans un bain. Par la suite, les 
rois d'Angleterre prirent l'habitude de créer des che- 
valiers du Bain le jour de leur couronnement, le jour 
de l'inauguration des princes de Galles, le jour de 
leur mariage ou de celui de quelque autre mem- 
bre de leur famille, et, en général, dans toute 
circonstance extraordinaire. L'Ordre étant tombé 
en désuétude, George V^ le renouvela au mois de 
mai 1725; mais de nombreuses irrégularités s'é- 
tant glissées depuis dans les statuts, la reine Vic- 
toria l'a entièrement reconstitué le 24 mai 1847. 
L'Ordre est destiné à récompenser les mérites ci- 
vils et militaires. li se cx)mpose de trois classes : 
Chevaliers Grands-Croix (1'® classe), Chevaliers 
Commandeurs (2® classe). Chevaliers Compagnons 
(3® classe). Dans l'armée, il n'est accessible qu'aux 
officiers, et des conditions de gradé sont exigées 
pour chaque classe. Les étrangers sont admis dans 
l'Ordre, mais seulement comme membres hono- 
raires. Le ruban est rouge cramoisi. La décoralioa 
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est portée en écharpe de droite à gauche, avec 
plaque au côté gauche, par les grands-croix; en 
sautoir, par les commandeurs; à la boutonnière, 
par les chevaliers. Les insignes ne sont pas tout à 
fait les mêmes pour les militaires et les membres 
de Tordre civil. 



Bande (Ordre de la). Espagne. — C'était un 
ordre militaire qui fut créé, en 1330 ou 1332, par 
Alphonse XI, roi de Léon et de Castille, pour ré- 
compenser les belles actions des gens de guerre. Il 
devait son nom à un ruban rouge que les cheva- 
liers portaient en écharpe, d*où le nom d'Ordre 
de V Écharpe, sous lequel il est également désigné. 
Pour y être admis, il fallait avoir servi au moins 
dix ans à la cour du prince ou dans ses troupes, et 
Ton jurait de prendre les armes contre les Maures 
toutes les fois que Ton en serait requis. L'Ordre 
étant tombé en désuétude, Philippe V le releva au 
dix-septième siècle. Il ne se confère plus depuis 
longtemps, 

BaTrenth (Ordre de). Prusse. — Voyez Aigle 

BOUGE. 
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(Ordre de). France.— Voyez Notrk- 



Damb du Chardon. 



de Saxe (Ordre delà). 
— NfjijeoL Maison Eiuibstine db Saxe. 



(Ordre du). France. — En 1814, 
quand le comte d'Artois fk son entrée à Bordeaux, 
il était accompagné par une garde d'honneur for- 
mée de roplistes du pays. Les membres de cette 
garde portaient pour insigne une écharpe ou bras- 
sard de couleur yerte, qu'ils attachaient au bras 
gauche. Ils furent plus tard autorisés à substituer 
à cette écharpe un médaillon ovale surmonté d'une 
couronne royale et montrant au centre la lettre L 
(initiale de Louis), répétée quatre fois et entourée 
de la légende : Bordeaux, 12 mars 1814; ils 
l'attachaient à la boutonnière par un ruban vert 
orné d'une raie blanche sur chaque bord. Ce mé- 
daillon a été transformé par quelques écrivains en 
un prétendu ordre de chevalerie, qu'ils ont appelé 
Ordre du Brassard, mais ce o'élait en réalité 
qu'une simple décoration de circonstance. Il a 
disparu à la révolution de Juillet. 
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GiOatrava (Ordre de). Espagne. — En 1157, 
les Templiers^ désespérant de pouvoir défendre 
contre les Maures la petite ville de Galatrava, dont 
ils avaient la garde, la remirent à Sanche III, roi 
de Castille, et se retirèrent. Dom Raymond, abbé 
de Fitero, de Tordre de Citeaux, offrit alors à ce 
prince de s'enfermer dans la place. L'offre fut 
acceptée, et le moine, se mettant à la tête des re- 
ligieux et des laïques qui voulurent se joindre i 
lui, fit si bien que l'ennemi fut repoussé. Il obtint 
en récompense, pour lui et ses compagnons, la 
ville qu'il avait sauvée, et, pour en assurer 
désormais la défense, il constitua ces derniers en 
un ordre religieux et militaire qu'il soumit à la 
règle de Citeaux, et auquel il donna le nom de la 
place que leur courage avait sauvée (1158). A sa 
mort, arrivée en 1165, les chevaliers laïques éloi- 
gnèrent les moines, élurent don Gardas Redon, 
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l'un d'eux, pour grand maître, et firent approu- 
ver leur nouvelle organisation par le pape Alexan- 
dre m. Dans les années qui suivirent, l'Ordre de 
Calatrava aida puissamment les rois qui se parta- 
geaient alors FEspagne chrétienne à combattre 
les Maures, et en obtint en retour d'immenses 
propriétés' territoriales ou immobilières qui aug- 
mentèrent beaucoup sa puissance. Au quimème 
siècle, quand le triomphe des populations chré- 
tiennes se trouva définitivement assuré, il se trouva 
sans raison d'être, et les habitudes guerrières de 
ses membres, jointes à ses énormes richesses, au- 
raient ,pu le rendre dangereux à la couronne, si 
les rois d*Espagne n'avaient pris le parti de l'an- 
nider. En 1489, Ferdinand le Catholique s'em- 
para de son administration. Six ans après, le 
même prince réunit la grande maîtrise à la cou- 
ïHmoA, et, dès ce moment, Tadmission dans TOr- 
dr^ devint une simple distinction que les rois ac- 
cordèrent aux membres de leur noblesse dont ils 
voulaient récompenser les services ou entretenir 
l'attachement. L'Ordre de Calatrava n*est plus au- 
jourd'hui qu'une marque de noblesse que l'on 
obtient en ïmmi les preuves requises. Ses mem- 
bres font broder sur le côté gauche de l'habit une 
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croix fleurdelisée de «gueules, et suspendent uile 
Qroix MBiblable à un ruban également de guenleë, 
qu'ib mettent» en «sautoir. 



^Qrdrede h). République de iVeniie* 
— Voyez Chausse. 



(Or^redji). Frafiçe, — /Vojç? P<wç- 

ÉPIC. 



I; r » « ' ' 



, I • . I 

Casque de fer (Ordre du). \H^se électorçle. 
— Toyez HsàuiiE DE fer/ 



{(kèrtû\k)r Angleterre, — Institué 
en 1940, par Jacques ¥, roi d^Écosae, tfû le 
plaça 8ou6i'iffvocati(»i de saint André, patron du 
royaume, fi^déit'ft luette èfrébnstanced'êiré attôsi 
appûèi)rdf0 Vie Saint-' André, Quant i son nom * 
d'Ordre du Chardon et à celui d'Ordre de la 
Hue, qu'on lui donne également, il en est rede- 
vable au <thardon et aux 4miiâies'*^*'^T(lêf 1^ 
figurent sur ises insignes, œè deux plantes étant 
les signes symbofiquesitles anciens Seots.' L'Ordre 
s'éteignit à: la miort de Marie Stuart. U fut râaUi 
en 4687, à Tépoque de la>réa6ion derÉoosse à 
ràngleterre par Jacques A. Le» changements qui 
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suivirent Fexpulsion de ce prince le firent encore 
disparaître, mais la reine Anne le fit revivre en 
1705, et il n'a cessé, depuis cette époque, d'être 
conféré; seulement, ses statuts ont été plusieurs 
fois modifiés, notamment en 1714, 1717, 1827 
et 1833. 

L'Ordre se compose du souverain et de seize 
Chevaliers. Ces derniers se recrutent ordinaire- 
ment parmi les membres de la Chambre des pairs, 
et appartiennent tous, sauf quatre, à la haute 
noblesse écossaise. L'Ordre est à peu près organisé 
comme celui de la Jarretière. Son ruban est vert, 
et sa devise : Nemo me impune lacessit (personne 
ne me blesse impunément), qui se rapporte au 
chardon. La décoration se porte en écharpe de 
gauche à droite, avec une plaque au côté gauche. 
Les chevaliers ont, en outre, un costume de céré- 
monie. 

Cluurtté chrMMnc^ (Ordre de la). France. 
— En 1589, Henri III, voulant créer un asile pour 
recevoir les officiers et les soldats invalides de son 
armée, en réunit un certain nombre dans une mai- 
son dite de la charité chrétienne^ qui était située 
da^s fç ij|\4)0Mrg Samt-^arceau, à Paris. Les peu- 
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sionnaires portaient pour insigne nne croix ancrée 
de satin blanc, bordée de bien, qui était cousue 
sur le côlé gauche de l'habit et du manteau. C'est 
cette institution que l'on a désignée sous le nom 
d'Ordre de la Charité chrétienne, de la maison 
où les vieux militaires étaient reçus, et que Ton a 
prise à tort pour un ordre de cheyalerie. Elle n'eut 
du reste qu'une existence éphémère. 

Charles-Frédérle (Ordre de). Bade, — Voyez 

HÉRITE MILITAIRE DE ChARLES-FrÉDÉRIG. 

Charles m (Ordre de). Espagne. — Insti- 
tué, le 19 septembre 1771, par le roi Cliarles III, 
à Toccasiou de la naissance de son petit-fils, Tin- 
fant Charles-Clément. Ses statuts ont été plusieurs 
fois modifiés. Ils doivent leur rédaction actuelle à 
un décret du 26 juillet 1847. L'Ordre sert à ré- 
compenser tous les mérites, mais sa collation est 
subordonnée, pour les sujets espagnols, à des con- 
ditions d'âge, de rang, de naissance, etc., dont les 
étrangers sont généralement exemptés. Il se com- 
pose de quatre classes : Grands- Croix (1** classe), 
Commandeurs effectifs (2* classe). Commandeurs 
(3* classe), Chevaliers (4* classe). Le ruban est par- 
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Ugé en trois bandes égales^une blanche au milieu, 
une bleu azur sur diaque bord. La devise est : A la 
vertu et au mérite. La décoration se porte comme 
il suit : première classe, en écharpè de droite à 
gauche, avec pkque au oàté gauche; seconde 
classe, en sautoir, avec plaque; troisième classe, 
en sautoir, sans [daque; quatrième classe, à la bou- 
tonnière. 

cauwlM xm (Ordre de). SuèieeP Norvège. 
— Institué, le 27 mai 1811, par le loi dont il 
porte le nom, pour récompenser les actes de bien- 
faisapce et. d^ vertu, et plus spéciatemeat les 
grands dignitaires de la fipanc-maQODnerie ^édoise. 
Le prince végn^nt, Fhéiitier présomptif et les au- 
tres princes de la £Eunille royale ne doivent jamais 
en qjoitter les insignes. Tous les meaûxes sont 
égaux. Ds portent la décoration en sautoir, sus- 
pendue à un ruban rouge ponceau, et ajoutent 
une grande croix pâtée rouge sur la gauche de la 
poitrine. 



(Oidre de la). V^ise. — Gréé, en 
737, par le doge Malamocco; nais cette origine 
est regardée caaaa» très-dooteusey et[èinears 
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historiens ne font dater Tinstitutiou qae de ]a se- 
conde moitié du seizième siècle. Quoi qu'il en scit, 
rOrdre de la Chausse était simplement une asso- 
ciation de nobles vénitiens qui s'engageaient à dé- 
fendre la religion et la république. Son nom ve- 
nait de ce que les associés portaient pour insigne 
une chausse ou bottine brodée à la jambe droite. 
Il disparut de bonne heure, mais on ignore i 
quelle époque. 

Chêne (Ordre du). Espagne. — Garcias Xi- 
menés, roi de Navarre, livrant une bataille aux 
Maures, crut voir au-dessus d'un chêne une croix 
lumineuse adorée par des anges, et, cette vue en- 
flammant son courage, il redoubla d'ardeur et 
remporta la victoire. C'est en souvenir de cette 
apparition miraculeuse que ce prince créa, dit-on, 
un ordre de chevalerie dit du CJiêne (en espagnol 
encina), dont les membres portaient pour insigne 
une croix rouge posée sur un chêne, le tout brodé 
sur un habit blanc. Plusieurs écrivains relèguent 
au rang des fables l'institution et l'événement au- 
quel on en attribue Torigine. 

caiénMni (Ordre des). Suède. -^ Voyez S£Rà- 

PHISS. 
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CheTallers de Jérnu-Chrlst (Ordre des). 

Pologne. —- Voyez Dobrin. 

Chevaliers de la Croix (Ordre des) . Livonie. 

— Voyez PORTB-GLÂIYE. 

CheYaliera de la Hère de Dieu (Ordre des). 

Italie. — Voyez Sainte-Marie. 

caievaUers de Malte (Ordre des) . — Voyez 
Malte. 

« 

CSievaliers dorée (Ordre des). États ro^ 
mains. — Voyez Éperon d*or. 

citewaliere dorée (Ordre des). Deux-Siciles, 
Parme, — Voyez Constantin. 

citewaliere pies (Ordre des). États romaifis, 
— Voyez Saint-Jean de Latran. 

Clteraliere porte-eroiz de Hongrie (Ordre 
des). Hongrie. — Voyez Porte-croix. 

Clievaliere rédempteurs de Mantoue (Or- 
dre des). Italie. — Voyez Précieux Sang. 
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Chevaliers de llli<»def» (Ordre des). — Voyez 
Màlti. 

Chien et dn C04 (Ordre du). France, — 
C'est un de ces prétendus ordres de cheralerie 
créés par l'imagination des anciens héraldistes 
pour flatter Tamour-propre des familles puissantes. 
Ces écrivains prétendent que Clovis I^, ayant em- 
brassé le christianisme en 496, Lisoye de Mont- 
morency, un des principaux seigneurs de sa suite, 
fut le premier à suivre son exemple, et que c'est 
pour ce motif que la maison de Montmorency 
adopta plus tard la devise si connue : Dieu aide 
au premier baron chrétien. Ils ajoutent que, pour 
témoigner publiquement la fidélité qu'il portait 
au roi, ce même Lisoye fonda un Ordre du Chien^ 
et que, quelque temps après, pour récompenser 
les gentilshommes qui l'avaient accompagné à une 
assemblée nationale qui avait eu lieu à Orléans, 
il établit une institution analogue, qu'il appela 
Ordre du Coq. Ces deux ordres auraient été en- 
suite réurfis en un seul, dit Ordre du Chien et du 
Coq, qui se serait éteint, sans laisser aucune trace, 
à la mort du fondateur. 

Christ (Ordre du). Brésil. — C'est le même 
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que celui qui existe sous ce tiom en Portugal. Le 
roi Jean lY emporta ce dernier au 6rés3, quand 
les années françaises l'obligèrent à sortir de ses 
États, et> quand ce prince revint en Europe, la co- 
lonie ne voulut pas se dessaisir de l'institution. Le 
gouvernement brésilien n'a rien changé à Tordre 
portugais. Il a seulement ajouté un liséré azur au 
rubao. 

Christ (Ordre du). États romains. — C'est 
le même que celui de Portugal, le pape Jean XXII 
s'étant, dit-on, quand il autorisa la création de ce 
dernier, réservé, pour lui et pour ses successeurs, 
le droit de le conférer; mais cette réserve ne se 
trouve ni dans la bulle de ce pape, ni dans aucune 
de celles de ses successeurs. L'Ordre romain sert, 
comme l'Ordre portugais, à récompenser tous les 
mérites, mais il ne forme qu'une seule classe. Son 
ruban est également rouge. Les chevaliers portent 
la décoration en sautoir ou à la boutonnière, avec 
une plaque au côté gauche, et les militaires se dis- 
tinguait en plaçant un trophée au-dessus du bijou. 

Christ (Ordre du). Portugal — L'Ordre du 
Temple venaitâpeine d'être sajpprimé, queDbnb ^% 
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roi de Poitugad^ qui, dans ses guéites avec les Mau- 
res, aifmteirplus d'une fois roodsisiond^eii apprécier 
l'nlilklS^'dematldsa au pape Jeto XXII ràutorisation 
de lé reconstituer dans ses États. Cette autorisation 
lui fut accordée en 1519, mais^ tout en conservant 
la règle et jusqu'aux coutumes de Tànéienne, la 
nouvelle institution dut changer de nom, et la 
foabfieation de Chemlietè d'à Christ Mlilftpbsée 
à ses membres>par le sou*rerain pontife lui-même. 
L'Ordre dn Christ eut donc, céifame la célèbre 
milice dont it n'était qu'unià transformation, un 
caractère à la fois rdigieux et militaire. Il rendit 
de très-grands services, mais, quand les causes qui 
avaient provoqué sa création n'existèrent plus, il 
dut néeessairemeiit subir des modificationrai ilip- 
plMTt avec les circonstances. C'est ainsi qu'en 1551 
le roi Jean III en réunit la maîtrise â la couronne, 
et qu'en 1789 la reine Marie prononça sa sécula- 
risation. L'Ordre du Christ ne sort plus aujour- 
d'hui qu'à récompenser le mérite civil auseJ bien 
qae» le mérite militaire ; mais il n'est pour les 
étrangers qu*uiie simple di^inction honorifique, 
tandis qu'il impose diverses obligations et assure 
plusieurs avantages aux sujets portugais. Les 
menibres forment trds dasse^ v9gMsb^€Mx 
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(!'* classe). Commandeurs (2^ classe), Chevaliers 
(S® classe). Le ruban est rouge. La décoration est 
portée en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
au côté gauche, par les grands-croix ; en sautoir, 
avec la même plaque, par les commandeurs; à la 
boutonnière, par les chevaliers. 

Christ (Ordre du). Russie. — C'était une in- 
stitution religieuse et militaire qui fut fondée en 
Livonie, vers 1205, par Albert, évêque de Riga, 
pour défendre les nouveaux convertis contre les 
païens. Il fut plus tard réuni à l'Ordre teuto- 
nique. 

Chypre (Ordre de). Ile de Chypre. — Insti- 
tution religieuse et militaire, analogue à celle 
du Temple, qui était destinée à combattre les 
infidèles et à veiller au maintien de la tranquillité 
publique. On l'appelait aussi Ordre du Silence et 
deVÊpée. L'Ordre fut fondé, en 1195, par Guy 
de Lusignan, roi de Chypre, et disparut en 1489, 
quand Catherine Cornaro, veuve du dernier prince 
de sa maison, céda File à la république de Venise. 

dndwMtui (Ordre de). États-Unis. •— Instî- 
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tué, le 14 ayril 1783, pour récompenser les offi- 
ciers américains et les officiers français qui avaient 
contribué à l'expulsion des Anglais. Les chôyaliers 
américains s'étant organisés en société, le Congrès 
▼it dans cette association un danger pour les liber- 
tés publiques, et la déclara, ainsi que l'institution 
qui ra?ait produite, incompatible avec les princi- 
pes de la Constitution. L'Ordre disparut alors' en 
Amérique, mais les décorés français oontimièrent 
à en porter l'insigne. Cet insigne consistait en une 
aigle éployéed'or, posée sur une couronne de lau- 
rier, et chargée d'un médaillon sur lequel parais- 
sait le Romain Cincinnatus labourant son champ. 
On rattachait à la boutonnière avec un ruban 
bleu bordé de blanc. 

€Ml4e Savoie (Ordre). Sardaigne. — Voyez 
Savoie. 

CoUler (Ordre du). Savoie. — Institué, en 
1562, par Amédée VI, comte de Savoie : suivant 
les uns, en l'honneur d'une dame qui avait fait 
hommage à ce prince d'un bracelet de cheveux 
tressés en lacs d'amour, d'où le nom d'Ordre du 
Lacs d*am<mr, sous lequel il est également connu; 
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suivant l|e$ jautr^ç, ^poiir booorçr les myatèves de 
Jésu8•^Cbrist e^4e)fi Vierge; suivant d'antces en- 
corfi, pour perpétuer le souvenir du oonl^a^ qu'un 
des an((^U1es<4^ )&^tear. Je «omte ;Âmédée (T le 
Grand, a(vpr in9i4ri& eoidéfeidant Rhodes contre 
les Turo^ireniStQ.' Quoi qu^il en soit, r;Ordre fot 
n^ligé W^'^ mott.dr'Aniédée VI^ et d&finitive^ 
qient^fiuppria^iOndMS^xmrifittre pUce A celai 
derAm^MCtod^c 

€ol(unlie (Ordre de la) ^^Espagne^ -^ frondé en 
1379, le jour de la Penteeôte^ par Jeiui<l*', roi de 
Cay^K iqui le .fdaça sous l'iavocationMdU: Saintr 
Esprit, etâ b mort duquel il cessa d'eioiter^ C'était 
un ordre religieux et militaire qui se iMnitait dans 
la noblesse, et dont les membres s'engageaient à 
défemlre le .obvîBtiaiiisme; iepdiattoa.ki Maures 
et protéger les veuves et les orphelins. Il devait 
son nom à une colombe, image du Saint-Esprit, 
que les chevaliers portaient aacou a^iec ua^ehidne . 



(OodredeJa). ItaUe. — Institué, 
le 8 septembre 1^7, par Ferdinand V^ de Gon^ 
«ague, (hic de Maatoue, en^'hooneur de la<^n- 
ceptîon de la Vierge (d'où •son nom), «t^sous l'in-* 
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vocatipp de ,sadnt MicheL Les mambresy qui déniaient 
prouver qus^tre qudrti€Jr3 de noblesse , jucaiept 
d'être fidèles au saint-siége et d'aller, à sa prenudi^ 
réquisition, combattre des hérétiques et les infi- 
dèles. L'Ordre disparut de très-bonne heure ^' 

Conoorde (Ordre de la). Espagne. — Institué, 
dit-on, en 1861,= par Ferdmand, roi de Gastille 

^ En 1847, un aventurier s'arrogea le drmt de releyer 
cet Ordre et le conféra à un gr^nd nombre de vaniteux qui 
eurent la naïveté d'en porter les insignes. Voici ce que nous 
trouvons sur cet individu dans une publication récente: 
c En 1855, lé tribunal de police correctionnelle de la 
Seine condamna à'deux années dWprisonnement, comme 
coupable d'usurpation de nom et d'escroquerie, un aven- 
turier qui depuis plusieurs années parcooniiées gnndes 
viUes de l'Europe sous le nom d'Alexandre, duc de Goqm- 
gue. Né à Dresde, en 1799, il se prétendait petit-fils du 
duc Philippe de Gonzague, de la brandie de Guastalla ; et, 
en attendant \e résultat dHine réclaaaation qu'il avait 
adressée en 1841 à ^tttes les têtes couronnées de l'Eu^ 
rope, à l'effet d'4tre remis en possession des États a|]|Mir- 
iCMUt à sa maison et usurpés par VÀUtriche, Son Altesse 
Sérénissime, afin de récompenser dignement le zèle des 
vaniteux imbéciles qui consentaient à faire des vœux pour 
le triomphe du droit sur la fiftce^ leur vendait à beaux 
deniers comptants la magnifique décoration de l'ordre de 
chevalerie qu'avaient institué ses nobles aneètses. » (IH0- 
tùmnavrc de lAGof^çfi^iûUf nouv. éd^t., t, .^, p. ^«) 
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et de Léon, en mémoire des victoires qu'il aurait 
remportées sur les Maures. Son existence parait 
douteuse. 

Coneorde (Ordre de la). — Pmsse. — Gréé, 
en 1660, par Christian-Ernest, margrave de 
Brandebourg, dans un voyage qu'il fit à Bordeaux, 
et en mémoire de la paix des Pyrénées et de celle 
d'Oliva, qui venaient de se conclure. Il disparut 
au conunencement du dix-huitième siècle, où il 
fut remplacé par celui de l'Aigle rouge. 

CkMifrères de Sainte-Harie d'Évora (Ordre 

des). Portugal. — Voyez Avis. 



(Ordre de la). France. — Fondé, 
dit-on, on ne sait à quelle époque, par une com- 
tesse de Champagne dont le nom est inconnu. On 
sgoute que l'Ordre disparut de très-boime heure, 
mais que ses statuts ayant été retrouvés, en 1770, 
au château de Chaource, près de Bar-sur-Seine^ 
quelques gentilshonunes du voisinage essayèrent 
de le faire revivre et choisirent la dame du Ueu 
pour grande maîtresse. En l'absence de tout texte 
authentique, on doit regarder l'existence de cette 
institution comme tout à &it imaginaire* 
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Cknistaiitln (Ordre de). Deux-Siciles, Parnie. 
— Afin de relever cet ordre en lui donnant une 
très-haute antiquité , quelques écrivains en ont 
attribué la fondation à Constantin le Grand, qui 
l'aurait faite en 312 ; mais les historiens les plus 
compétents rejettent cette origine, que n'appuie 
d'ailleurs l'autorité d'aucun document contempo- 
rain. On admet généralement qu'il a été institué par 
l'empereur Isaac-Ànne Comnène, et Ton rapporte 
cet événement à Tan 1190, qui est la date des sta- 
tuts. L'Ordre est connu sous plusieurs noms. Son 
fondateur l'appela, dit-on, de Constantin, parce 
qu'il prétendait descendre de Constantin le Grand; 
Angélique, du nom Ange qu'il portait lui-même; 
de Saint-Georges f parce qu'il le plaça sous la 
protection de ce saint; enfin des Chevaliers do- 
rés, à e^use du collier d'or que portaient les prin- 
cipaux dignitaires. C'était dans le principe une 
institution religieuse et militaire, mais son his- 
toire est dépourvue d'intérêt ; on ignore même s'il 
rendit jamais quelque service. Après la prise de 
Constantinople par les Turcs, la famille des Com- 
nènes l'introduisit en Italie, où la faveur de plu* 
sieurs papes lui permit de se répandre avec rapi- 
dité. La grande maîtrise resta dans cette famille 
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jusqu'en 1699, où son dernier rejeton, André- 
Flave Comnène, la céda à Jean-François Farnëse, 
duc de Parme. Ce dernier la transmit à son suc- 
cesseur rinfant don Carlos, fils de Philippe V, roi 
d'Espagne, qui, lorsqu'il devint, quelques années 
après, roi de Naples, refusa de s'en dessaisir, et, 
non content d'en faire transporter les archives 
dans ses nouveaux États, dota l'Ordre d'une 
nouvelle organisation et lui donna le nom d'Ordre 
constantinien de Saint-Georges, Le nouveau duc 
de Parme protesta en vain contre cette usurpation; 
et l'Ordre d'Ange Conmène demeura définitive- 
ment annexé à la couronne napolitaine. Toutefois, 
après la chute de Napoléon P', l'impératrice Marie- 
Louise, devenue duchesse de Parme en vertu des 
traités de 1814, réclama la grande maîtrise 
comme descendante directe des Farnèses, et, pour 
éviter toute nouvelle discussion à ce sujet, les 
deux maisons souveraines convinrent tacitement 
d^en exercer Tune et l'autre les droits. L'Ordre de 
Constantin se confère donc à Naples et à Parme, 
mais l'organisation, la forme de la décoration et 
la couleur du ruban ne sont pas les mêmes dans 
les deux États. 
L'Ordre napolitain sert à récompenser les ser- 
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vices et les vertus. Il se compose de Grands- 
Croix, qui doivent appartenir à une haute noblesse; 
de Chevaliers de droit, qui doivent prouver quatre 
quartiers; et de Chevaliers de faveur, qui sont 
dispensés de toute condition de naissance. Le ru- 
ban est bleu Ksérê d'orange. Les grands-croix 
portent la décoration en écharpe de gauche & 
droite^ avec phqae au cdté gauche; tous les 
autres à la boutonnière. 

A Pai^e, l'Ordre se compose de Sénateurs 
Grands-Croix, de Chevaliers, de Frères servants et 
d'Ëcuyers. Le ruban est bleu de ciel. Les grands- 
croix mettent la décoration en écharpe de droite à 
gauche, les coaimandeurs en sautoir, et tous les 
autres à la boutonnière. Ils portent touâ deâ pi- 
ques qui varient de forme suivant le grade. 

Cokitffoiitfiilén de HtdÉkuéeoi^gâê^à^vê). 

Deux-Siciles, Parme, — Voyez CoNstAiiTiN. 
€0<l«Ule (Ordre de !a). Homm/'^'Vbjez 

SAINT-jACQtJÈS. 



Cfi^pOUe de mer (Ordre de la). France. — 
Voyez Navire. 
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Cor (Ordre du ). Allemagne. — Voyez Saint- 
Hubert DE Bavière. 

CordeUère (Ordre de la). France. — Fondé, 
en 1498, par Anne de Bretagne, veuve de Char- 
les VIII, en rhonneur des cordes dont Jésus-Christ 
fut lié à sa passion, et aussi pour satisfaire sa dé- 
votion à saint François d'Assise, dont elle portait 
le cordon. Il était destiné aux dames nobles, et ses 
membres avaient pour insigne une cordelière 
d'argent (d'où son nom), imitation du cordon du 
fondateur des Franciscains. L'institution ne parait 
pas avoir survécu à sa fondatrice. 

CSordon Men (Ordre du ). Suède. — Voyez 

SÉRAPHIHS. 

CSovdonMen (Ordre du). France. -—^ Voyez 
Saint-Esprit. 

. CkwdoB Jmum (Ordredu). France. -~ Institué, 
dit-on, vers 1589, par Charles de Gonzague, duc 
de Réthel et de Nevers. Il fut ainsi nommé de la 
couleur de son ruban. Quelques écrivains assurent 
qu'il disparut peu à peu après avoir brillé d'un vif 
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éclat, tandis que d'autres disent qu'il fut supprimé, 
en 1606, par Henri IV, parce que ses statuts ren- 
fermaient des dispositions contraires â la tranquil- 
lité publique. Quoi qu'il en soit, c'était une de ces 
institutions frivoles imaginées par les grands sei- 
gneurs, et qui ne survivaient presque jamais à 
leurs fondateurs ^ 

Cordon Jaune (Ordre du). Suède. — Voyez 
ËpéE DE Suède. 

Cordon noir ( Ordre du ) . Suède. — Voyez 
Étoile polaire. 

CoMM de «enét (Ordre de la). France. — Cet 
ordre, que l'on regarde comme le premier d'insti- 
tution royale qu'il y ait eu en France, fut établi, 
en 1234, par saint Louis, à l'occaision de son ma- 
riage avec Marguerite de Provence. Il reçut cette 
dénomination parce que son collier était composé 
de cosses de genêt émaillées au naturel et de âeurs 
de lis d'or, le fondateur ayant pris cette plante 

' Cet ordre a été renouvelé en 1844, sous le nom 
A*Ordre tF Alexandre ou du Dévouement, par l'aventurier 
dont il a été question à la note de la page 31. 
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pour symbde, avec la devise : ExaUat humiles 
(il élève les humbles) . Il était spécialement réservé . 
aux princes et am membres de la plus haute no- 
blesse. On a des preuves de son existence en 1393, 
mais il parait qu'il disparut peu de temps après. 

Conroiuie (Ordre de la). France. — Fondé, 
(lit- on, vers 1590, par Enguerrand VII, seigneur 
de Couci, qui lui donna pour insigne une couronne 
renversée (d'où son nom), que l'on portait atta- 
chée au bras droit. Beaucoup d'historiens le re- 
gardent comme apocryphe. Dans tous les cas, il 
n^a laissé aucune trace. 

Covromie d'amour (Ordre de la). Ecosse, — 
Fondé, dit*on, vers 1479, pa5r té iroi Jacques IV. 
Il a disparu sans laisser aucune trace. 

Conroime de Bairltoe (Ordre de la) . Bavière, 

— Voyez Héritb civil db l4 Couronhb db Bavièrb. 

Conroiuie de chêne (Ordre de la). HoUande. 

— Il a été institué, le 29 décembre 1 841 > par le 
roi Guillaume II, pour récompenser les services 
rendus dans toutes les carrières. Le fondateur l'a 
particulièrement destiné aux siyets luxembour- 
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geois ; néanmoins il est accessible aux habitants 
des autres parties du royaume, ainsi qu'aux étran- 
gers. Il doit son no^i à une couronne de chêne que 
montre l'insigne. L'Ordre se compose de quatre 
classes : Grands-Croix (1^ classe), Chevaliers de 
rétoile de l'Ordre (2^ classe) , Commandeurs (5* 
classe), Chevaliers (4^ classe). Le ruban est jaune 
orange avec trois raies vert foncé, et la devise : 
Je maintiendrai. Les grands-croix portent la dé- 
coration en écharpe de droite à gauche, avec pla- 
que au côté gauche ; les chevaliers de l'étoile, en 
sautoir avec plaque semblable ; les commandeurs, 
en sautoir, sans plaquettes chevaliers, à la bou- 
tonnière. 

Coaroiine de fer (Ordre.de la). AtUriche, — 
C'est un ordre d'origine napoléonienne. Il fut insti- 
tué, le 5 juin 1805, par Napoléon P% comme roi 
d'Italie, pour récompenser tous les genres de ser- 
vices rendus par les sujets italiens. Les Français 
qui avaient contribué à l'établissement du nouveau 
royaume y étaient également admis. Quant à son 
nom, il le doit à la forme de son bijou, qui répré- 
sente la couronne de fer des anciens rois de Lom- 
bardie. L'Ordre disparut en 1814, à la chute de 
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TEmpire. Deux ans après (12 février 1816), Tem- 
pereur d'Autriche, François II, le ressuscita en 
mémoire de l'annexion des prorinces lombardes à 
ses États, et lui donna une nouvelle organisation. 
n se compose actuellement de cent chevaliers, non 
compris les princes de la maison impériale, et se 
divise en trois classes. Le ruban est jaune orange 
liséré de bleu. La décoration se porte en écharpe 
de droite à gauche, dans la première classe; en 
sautoir, dans la seconde; à la boutonnière, dans la 
troisième. 

Ckrauoiuie de me (Ordre de la). Saxe* — 
Voyez Couronne de Saxe. 

c«iiiroiiiie royale (Ordre de la). France. — 
C'est un des ordres imaginaires qu'a trop souvent 
créés rimagination des anciens héraldistes. Ils en 
attribuaient l'institution à Chariemague, et ils l'ap- 
pelaient aussi Ordre de Friser parce que ce prince 
Tavait, disaient-ils, établi pour récompenser les 
Frisons des secours qu'il en avait reçus dans ses 
guerres contre les Saxons. 

CkrauowBe de Saxe (Ordre de la). Saxe 
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royale, — Institué, le 20 juillet 1807, par le roi 
Frédéric-Auguste, en mémoire de l'érection de la 
Saxe en royaume par Napoléon I^. On l'appelle 
aussi Ordre de Rue^ parce que sa décoration porte 
une guirlande de feuilles de la plante de ce nom 
et que cette plante figure dans les armoiries du 
royaume. L'Ordre est accessible à toutes les con- 
ditions sociales, et sert à récompenser ceux qui, 
d'une manière quelconque, ont bien mérité de la 
patrie. Les chevaliers ne forment qu'une classe. 
Ds portent la croix en écharpe de droite à gauche, 
avec une plaque d'argent sur le côté gauche. Le 
ruban est vert, et la devise se compose des mots : 
Providentix memor (en souvenir de la Provi- 
dence). 

CJonroiiiie de HTiirtaiiilieriP (Ordre de la). 
Wurtemberg, — Institué, le 23 septembre 1818, 
par le roi Guillaume P% pour remplacer les deux 
ordres de l'Aigle d'or et du Mérite civil, qui da- 
taient, celui-ci de 1806, celui-là de 1702. Il est à 
la fois civil et militaire. Le roturier qui y est admis 
acquiert la noblesse personnelle. Les membres 
de l'Ordre forment trois classes : Grands-H^'oix 
(l*^^ classe); Commandeurs (2<^ classe); Cheva- 
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tiers (3® classe). Les premiers portent la décora- 
tion en êcharpe, de droite à gauche, avec plaque; 
les seconds, en sautoir ; les derniers, à la bou- 
tonnière. Le ruban est rouge cramoisi, avec un 
tiséré noir. L'Ordre a pour devise les mots : 
Intrépide et fidèle. 

Croissant (Ordre du). Deux-SicUes. — Insti* 
tué à Messine, eu 1268, par Charles d'Anjou, 
frère de saint Louis, en mémoire de la bataille 
qu'il venait de gagner, près de Tagliacozzo, sur 
Gonradin, son compétiteur au royaume de Naples. 
n fut ainsi appelé à cause d'un croissant d'or qui 
ornait le collier, avec la devise : Donec totum im- 
pleat orbem (jusqu'à ce qu'il remplisse tout l'uni- 
vers). L'Ordre ne survécut pas à son fondateur. 



(Ordre militaire du) . France. — 
Institué, au château d'Angers, le 11 août 1448, 
par René d'Anjou, duc de Lorraine, comte de Pro- 
vence et roi de Naples, pour récompenser les gen- 
tilsbonunes de sa cour. Il se composait de deux 
classes : Chevaliers, Êcuyers, La décoration, qui 
se portait en sautoir, représentait un croissant d'or 
.(d*où le nom de rinstitution), avec la devise lo^ 
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en croissant^ afin> dit Bourdigné, d'apprendre 
'aux preux chevaliers « que tous les nobles cueurs 
dmvent de jour en jour accroistre et augmenter 
leur bienfaire,. tapt en courtoisie et déboooaireté, 
que en vaillance et glorieux lEaicts d'^^uw^s,. j» L'Or- 
dre disparut avec la maison d'Anjou. 

^ t » s m * J . 

ikN^tmmm (Ordre d^). Turquie, -r Institué, 
en 1799, par lesultan Sélipv III, pour récompenser 
les é^angerç qui avaient rendu des services à l'em- 
pire. L'amiral anglais Nelson le reçut le premier. 
Il ne se confère plus depuis longtemps. 

Cm^x Mandhe (Ordre de la). Toscane. — 
Institué, en 1814,, par Ferdinand III, grand-duc 
de Toscane, qui le destina à récompenser le mérite 
militaire. U a été ainsi nommé à cause de la cou- 
leur de la décoration. On l'appelle aussi Ordre de 
la Fidélité. 

Cw^Ok de for (Ordre de la) . Belgique. — Gréé, 
le 6 novembre 1850, quelques jours après l'af- 
franchissement de la Belgique, pour récompenser 
_ceux qui avaient contribué à rezpulaion des Hol- 
landais. C'est, par conséquent, un ordre de dr- 



44 DICTIONNAIRE 

constance, qui est destiné à s'éteindre peu à peu. 
Il ne se compose que d*une seule classe. Ses mem- 
bres portent la décoration à la boutonnière, atta- 
chée avec un ruban rouge ayant une raie jaune et 
une raie nmre sur chaque bord. 

Croix de fer (Ordre civil et militaire de la). 
Prusse. — Institué, le 10 mars 1813; par le roi 
Frédéric-Guillaume m, pour récompenser ceux 
qui s'étaient déjà distingués ou ceux qui se distin- 
gueraient d*une manière quelconque dans les 
guerres contre la France. Il a été conféré pour Faits 
de guerre ou autres accomplis depuis Touyerture de 
la campagne de 1813 jusqu'à la clôture de celle 
de 1815. Les membres forment trois classes. Le 
ruban est blanc bordé de noir pour les chevaliers 
appartenant aux carrières civiles, et noir bordé de 
blanc pour les militaires. La première classe porte 
la croix en sautoir, avec plaque au côté gauche; la 
seconde, à la boutonnière, avec plaque semblable; 
la troisième, également à labontonnière, mais sans 
plaque. 

Croix de Jéevs-Clvlet (Ordre de la). Espa- 
gne et Italie. — Voyez Hiucb db J£sos-Christ. 
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Croix de Juillet. France. Instituée, le 13 dé- 
cembre 1830, pour perpétuer le souvenir de la 
révolution de Juillet et servir de marque de dis- 
tinction aux citoyens qui s'étaient distingués pen- 
dant les trois jours. La croix se porte à la bouton- 
nière, avec un ruban bleu azur de trente-sept 
millim^res de largeur ayant un liséré rouge de 
deux millimètres, placé à deux millimètres de cha- 

* 

que bord. C'est une simple décoration de cir- 
constance. 

Croix de Hérite. — Voyez MiisoN Erkestine 
DE Saxe. 

Croix dn Mérite (Ordre de la). Hesse grand" 
ducale, — Institué, en décembre 183i, par le 
grand-duc Louis II pour récompenser les services 
des militaires et des employés civils d*un rang in- 
férieur. Tous les membres sont égaux; seulement 
la décoration est d'or ou d'argent, suivant le mé- 
rite. Cette décoration s'attache à la boutonnière 
avec un ruban ponceau. 

Croix du Hérite dril (Ordre de la). Autri- 
che. — Institué, le 26 février 1850, par l'empe- 
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renr François-Joseph, pour remplacer une Médaille 
d*honneur instituée antérieurement. Il est destiné 
à récompenser le dévouement et la fidélité, ainsi 
que les anciens et utiles services dans Tes emplois 
publics.' C'est un ordre secondaire; il doit même 
être jplutôt considéré comme une simple marque 
d'honneur que comme un véritable ordre de che- 
valerie, tes membres forment quatre classes. Le 
ruban est rouge foncé. La décoralion se porte à la 
boutonnière, mais elle varie pour chaque classe : 
première classe, d'or surmontée d'une couronne; 
seconde classe, d'or sans Couronne îr ti^SiSme 
classe, d'argent avec couronne; quatrième classe, 
d'argent sans couronne. 

CroÊx, ém Sud (Ordre de la). Brésil. — Insti- 
tué, le 1^ décembre 1822, par l'empereur dom 
Pedro I^ypoiu* signaler l'époque de son avènement 
et de son sacre. Ce prince l'appela Cruzeiro ou 
Croix du Sud^ par allusion à la grande constella- 
lion qui brille au ciel de l'empire et au premier 
nom (Terre de la Sainte-^roix) que le Brésil reçut 
à l'époque de sa découverte. C'est un ordre civil et 
militaire. Il se compose dé qfuâtrë'ctte^^ : tli^bâs- 
Croix (1"" classe). Dignitaires (2* classe), Offiders 
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(3® classe), GheTaliers (4® classe). Le ruban M bleu 
azur, et la devise : Bene merentium prsmium 
(récompense de ceux qui méritent). La décoration 
se porte ainsi qu'il suit : grands-croix, en écfaarpe 
de droite à gauche, avec plaque; commandeurs, 
en sautoir, avec plaque; officiers, à la boutonnière, 
avec plaque; chevaliers, à la boutonnière. 

Croix étollée (Ordre de la). Autriche. — Ce 
n'est pas à proprement parler un ordre de cheva- 
lerie, mais une simple association de piété qui a 
été établie, en 1668, par l'impératrice Éléonore 
de Gonzague, pour perpétuer le souvenir de la dé- 
couverte, réputée miraculeuse, dune croix qui, 
ayant disparu dans un incendie du palais impé- 
rial, avait été retrouvée intacte au milieu des dé* 
combres. Cette association n'est accessible qu'aux 
dames de la plus haute noblesse. Les membres 
prennent le titre de Dames de la Croix étoHée^ et 
ont pour marque un médaillon qui s'attache sur 
le sein gauche avec un ruban noir. Les nomina- 
tions sont faites par une grande maîtresse, qui est 
toujours une princesse de la maison d'Autriche. 

Cnuciro (Ordre du). Brésil. — Voyez Croix 
w Sud. 
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C^iae (Ordre du). Clèves, — Institué, dit-on, 
en 711, par un chevalier appelé Elle ou Eslie, à 
Toccasion de son mariage avec Béatrix, fille de 
Thierry, duc de Clèves, ([u'il avait délivrée de ses 
ennemis. L'Ordre aurait été ainsi nommé parce 
que le casque de son fondateur avait un cygne pour 
cimier. Les écrivains sérieux* le regardent comme 
supposé. 

Cygne (Ordre du). Pf%sse. — C'est une asso-* 
ciation de bienfaisance plutôt qu*un ordre de che- 
valerie. Néanmoins, on le fait figurer à ce dernier 
titre dans tous les traités sur les institutions cheva- 
leresques. L'Ordre a été créé, le 29 septembre 1440, 
par Frédéric II, électeur de Brandebourg. Il était 
tombé depuis longtemps en désuétude, quand le 
roi Frédéric-Guillaume IV Ta rétabli, le 24 dé- 
cembre 1843. II est accessible à toute personne, 
homme ou femme, sans distinction de rang ni de 
culte. Les membres s'engagent à contribuer de 
tout leur pouvoir à la prospérité des établisse- 
ments de bienËdsance, mais plus particulièrement 
de ceux que l'association à fondés. 
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de la Croix étollée (Ordre des). Aur 
triche. — Voyez Croix étoiles. 



delà Hache (Ordre des). Espagne. — 
Institué, vers 1149, par Raymond Bérenger, 
comte de Barcelonne, pour récompenser les fem- 
mes de Tortose, qui, armées de haclies, avaient 
puissamment contribué à repousser une attaque 
des Maures. C'était vraisemblablement un ordre 
de circonstance. Son nom provenait d'une haobe 
de drap rouge que les membres portaient sur 
rhabit. 



de l'Échappe (Ordre des). Espagne. 
— U fut, dit-ouy institué, en 1390, par Jean I"*, 
roi de Castille, pour récompenser les dames de 
Placentia, qui avaient vaillamment défendu cette 
ville contre les Anglais. Il fut plus tard réuni à 
celui de la Bande. Quant à son nom, il provenait 
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de la forme de Finsigne, lequel était un ruban 
d'or porté en écharpe. 



de Sainte-Anne (Chapitre des). Ba- 
vière. — Il existe deux institutions de ce nom. 
Tune à Munich, I^autre à Wurtzbourg. Ce ne sont 
point des ordres de chevalerie; néanmoins nous les 
consignons ici, uniquement pour empêcher qu'on 
n'attribue à leur insigne une valeur qui ne leur 
appartient pas. Les deux chapitres se composent 
exclusivement de dames chanoinesses qui doivent 
faire preuve de noblesse, et qui portent une déco- 
ration sur le sein gauche. Le ruban de Wurtzbourg 
est violet avec deux raies blanches sur chaque 
bord. Celui de Munich est bleu clair avec deux 
raiesy une blanche et une jaune, sur chaque bord. 
Aucune de ces associations ne confère le titre de 
comtesse, comme on le croit généralement. 



eselATee de la verUi (Ordre des). 
Allemagne. — Institué, en 1662, par l'impéra- 
trice Éléonore de Gonzague, veuve de Ferdinand III, 
empereur d'Allemagne, afin d'entretenir la piété et 
la vertu parmi les dames qui l'entouraient. L'Ordre 
se composait des princesses de la famille impériale 
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et de treale dames de la plus haute noblesse. Il 
n'existe plus depuis longtemps. 



(Ordre de). Danemark. — Créé, en 
1219, par le roi Waldemar II, en mémoire d'une 
victoire qu'il avait remportée sur les Livoniens. 
Son nom vient d'un drapeau, le danébrog (force 
des Danois), que Ton prétendit être tombé mira- 
culeusement du ciel et dont ce prince se servit pour 
ranimer ses soldats. Supprimé à l'époque de la ré- 
forme, l'Ordre fut rétabli, le 12 octobre 1671, par 
Christian V, et, le 28 juin 1808, le roi Frédéric VL 
lui donna les statuts qui le régissent aujourd'hui. 

Le Danébrog sert à récompenser tous les ser- 
vices. Il se compose de quatre classes : Grands- 
Commandeurs (1'® classe), Grands-Croix (2® classe), 
Commandeurs (3® classe), Chevaliers (4^ classe). 
Son ruban est blanc liséré de rouge, et sa 4evise : 
Dieu et le Roi. La décoration, qui est d'or, se 
porte ainsi qu'il suit : première classe, en sautoir, 
avec plaque au côté gauche; seconde classe, en 
écharpe de droite à gauche, avec plaque sem- 
blable; troisième classe, en sautoir; quatrième 
classe, à la boutonnière. 

Outre les classes qui précèdent, l'Ordre ren- 
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ferme une classe inférieure, dite des Hommes de 
Danébrog. Cette classe se recrute parmi ceux qui, 
ayant droit à une récompense, n'ont pas assez fait 
pour âtre nommés chevaliers. Us portent la déco- 
ration de ces derniers, mais d'argent. 



(Ordre des). Livonie. — Voyez 
PoRTE-Gurâ. 



(Ordre des). Deux-Siciles. — 
Institué, le 24 février 1808, par le roi Joseph 
Napoléon. Il se composait de trois classes : cin- 
quante Dignitaires, cent Commandeurs, et six 
cents Chevaliers. Cet ordre fut réformé, en 1815, 
par Ferdinand IV, et remplacé un peu plus tard 
par celui de Saint^eorges de la Réunion. 

9évMoir (Ordre du). Deux-Siciles. —Vers la 
fin du quatorzième siècle et au commencement du 
quinzième, pendant les troubles qui divisèrent 
ritaKe méridionale au sujet de la possession de la 
couronne de Naples, les partisans de la maison 
d'Anjou prirent pour signe de reconnaissance un 
dévidoir brodé en or sur le bras gauche, et ceux 
de la maison d'Autriche une lionne aux pieds liés 
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qu ils portaient sur la poitrine; De là i'origine des 
deux soi-disants Ordres du Dévidoir ei de la 
Lionne^ qui s'éteignirent du reste avec la cause qui 
les avait foit naîtra. 

D^lnte (Ordre de). Pologne. — Institué, vers 
1330, par Conrad, duc de Mazovie et de Cnjavie, 
pour défendre ses États contre les incnrdons des 
Prussiens. Les membres de TOrdre se qualifièrent 
d'abord de Ch^ndiers de Jésus-ChrisUlh prirent 
ensuite le nom sous lequel ils sont .plus générale- 
ment connus, quand le fondateur eut fait construire 
pour eux la forteresse de Dobrin ou Dobrzin, sur 
la Vistule, où leur résidence fut établie. L'Ordre 
de Dobrin n'ayant pas répondu aux espérances 
de Conrad, ce prince appela les chevaliers teuto-' 
niques à son secours et réunit sa création à leur 
Ofdre. 

9o8a (Ordre du). République de Venise. — 
C'était un ordre qne le doge de Venise distribuait, 
comme prince ou chef du gouvernement. On ne 
connaît ni l'époque de sa fondation, ni le nom de 
son fondateur. Il parait avoir existé très-peu de 
temps. 
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Double crolMMuit ( Ordre du ). France. — 
Voyez Navire. 

BragoB reBTersé (Ordre du). Allemagne. — 
Inslitué, en 1418, par Sigismond, empereur d'Al- 
lemagne, qui imposa aux membres robHgaii<m de 
défendre TÉglise contre les hérétiques, et particu- 
lièrement contre les Hussites. Il deyait son nom au 
bijou que portaient les chevaliers et qui représen- 
tait un dragon renversé, c'est-à-dire les jambes 
tournées en haut. L'Ordre disparut peu de temps 
après sa fondation, après avoir rendu des services 
tant en Allemagne qu'en Italie. 

Droiture aUemaiido (Ordre de la). Saxe dtir 
cale. — Fondé, en 1690, pour récompenser tous 
les genres de mérite, par Frédéric I^, duc de 
Saxe-Gotha et de Saxe-Altembourg. Il tomba peu 
à peu en désuétude, et c'est pour le remplacer 
qu'a été institué, en 1833, Y Ordre de la Maison 
ou, Branche Emestine de Saxe. 
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Éeaille (Ordre de V). Espagne, — - Créé, dit- 
on, en 1418, par Jean II, roi de Castille, qui lui 
aurait donné ce nom parce que les chevaliers por- 
taient une croix rouge faite d*écailles de poisson. 
C'était un ordre religieux et militaire, destiné à 
combattre les Maures. Il a disparu sans laisser de 
«traces. Plusieurs historiens pensent même qu'il 
n'a jamais existé. 

Éebarpe (Ordre de V). Espagne. — Voyez 
Bande et Daves de l*Égharpe. 



d'or (Ordre de Y). France. — Institué, le 
1<^' janvier 1569, par Louis II, duc de Bourbon, 
pour récompenser les principaux gentilshommes 
de ses domaines. Il fut, dit-on, ainsi nommé, parce 
que rinsigne consistait en un médaillon ou écu d*or , 
sur lequel se voyait le mot allen» Plusieurs écri- 
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vains nient Texislence de cet ordre, et pensent que 
le bijou était simplement une pièce de plaisir que 
Louis II distribua aux seigneurs de sa cour à l'oc- 
casion du premier de Tan. 

Éléphant (Ordre de T). Danemark. — Il a été, 
dit-on, institué, au douzième siècle, par le roi 
Canut VI, qui lui donna son nom en souvenir du 
combat qu'un gentilhomme danois avait soutenu 
en Palestine contre un éléphant. S'il date réelle- 
ment de cette époque, il tomba de bonne heure 
en désuétude, et il était entièrement oublié quand 
Christian P', que Ton considère généralement 
comme son fondateur, le rétabht, en 1478, à Toc- 
casion du mariage de son fils Jean avec la fille 
d'Emest,duc de Saxe. Il fut modifié, en 1693, par 
Christian V, qui lui donna son organisation ac- 
tuelle. L'Ordre de TÉléphant marche de pair avec 
ceux de la Toison d'or et de la Jarretière. Indépen- 
damment des princes de la famille royale, qui en 
sont membres de droit, il se compose de trente 
chevaliers, qui sont des souverains, des princes de 
maisons régnantes ou des personnages du plus 
haut mérite. Les sujets danois ne peuvent y être 
admis s'ils ne sont ftgés d'au moins trente ans, ne 
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professent la religion luthérienne et ne sont déjà 
chevaliers du Danebrog. La décoration se porte 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque au 
côté gapche. Le ruban est bleu. 

ÉllMilMth (Ordre d*) . Bavière. — Voyez Sahite- 

ÉuSàBETH. 

ÉliMifcelh-ClirtsCfaie (Ordre d'). Autriche. — 
Voyez l'article suivant. 

fUsalietlK-Tliérèse ( Ordre d* ). Avtriche. — 
Institué, en 4750, sous le nom d'Ordre d'Élisor 
beth-Christine, par l'impératrice Élisabeth-Chrii^- 
tine, veuve de l'empereur Charles VI, pour être 
distribué à vingt généraux ou colonels qui auraient 
servi pendant trente ans au moins avec distinction. 
H fut renouvelé et modifié, en 1771, par Fimpé- 
ratrice Marie-Thérèse, et c'est depuis cette époque 
qu'il porte sa dénomination actuelle. C'est le second 
ordre militaire de l'empire. L'Ordre se compose 
de vingt et un chevaliers. La décoration se porte à 
la boutonnière, avec un ruban noir. 



(Ordre del'). Espagne. — ^Voyez Chêne. 
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Entrepris (Ordre de V] . Hongrie. — Voyez 
Lac. 

É^ée (Ordre de V). Chypre. — Voyez Ghipre. 



(Ordre de Y). Suède. — Il a été, dit-on, 
institué par Gustave P% en 1522 ou 1523, mais 
on ne sait rien de positif à ce sujet. Tout ce qu'il 
est permis d'afBrmer, c'est que ses premiers sta- 
tuts connus sont dus à Frédéric P% en 1748. Ils 
ont été plusieurs fois modifiés depuis, notamment 
en 1798, par Gustave IV, et en 1814, par Char- 
les XIH. G'est un ordre militaire, et son nom vient 
de répée qui figure sur sa décoration. On Tappelle 
ainsi Ordre du Cordon jaune, à cause de la 
couleur générale de son ruban. L'Ordre de TÉpée 
se compose de dnq classes : Commandeurs grands- 
croix (1'^ classe), Commandeurs (2^ classe), 
Chevaliers grands -croix de première classe 
(3* classe). Chevaliers grands-croix de seconde 
classe (4^ classe). Chevaliers (5^ classe). Des 
conditions de grade et autres sont prescrites pour 
être admis dans chacune d'elles, et il est défendu 
de solliciter son admission sous peine d'exclusion. 
Le ruban est jaune avec une raie bleue sur chaque 
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bord. Devise : Pro patria (pour la patrie). La dé- 
coration se porte ainsi qu'il suit : première classe, 
eu écharpe de gauche à droite, avec plaque au côté 
gauche; seconde classe, également en écharpe, 
mais sans plaque; troisième classe, en sautoir, 
avec une épée d'argent brodée au côté gauche; 
quatrième classe, en sautoir, sans épée; cin- 
quième dasse, à la boutonnière. 

Éperon (Ordre de Y). Deux-Sidles. — Cet ordre 
fut institué, en 1266, par Charles d'Anjou, frère 
de saint Louis, en mémoire de la victoire qu'il ve- 
nait de remporter à Graudella, près de Bénévent, 
sur Hanfred, son compétiteur au royaume de 
Naples, et pour récompenser la noblesse, tant 
française qu'italienne, qui l'avait aidé dans cette 
circonstance. Il ne survécut pas à son fondateur. 

fiperond'or (Ordre de V). États romains. — 
L'origine de cet ordre est des plus obscures. Quel- 
ques écrivains en attribuent l'institution à l'em- 
pereur Constantin, ce qui est absurde. La plupart 
pensent qu'il a été fondé, en 1559, par le pape 
Pie IV; mais il en est, parmi ces derniers, qui le 
regardent comme ne faisant qu'un avec celui des 
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Chevaliers pie^, dont oti fait honneur de la création 
à ce même pape. Quoi cpi'il ensoit^ l'Ordre de 
r%eron d'or existait au seizième siècle, et seâ 
membres étai^t vulgairement désignés sous les 
noms de Chevaliers dorés, ou Chevaliers de la 
milice dorée, à cause de la croix' et des éperons 
d'or qu'ils portaient pour insignes. Il servait à 
récompenser toute espèce de mérite. L'opinion 
publique l'entoura longtemps d'une grande faveur, 
mais, dès la fin du dernier siècle, des prâats et de 
simples particuliers ayant obtenu ou s'étant ar- 
rogé le droit de le conférer, la vénalité et la pro- 
digalité des distributions le firent tombet dans le 
mépris. Le gouvemem^t français se vit même 
obligé, en 1821, de suspendre indéfiniment l'au- 
torisation de l'accepter et de le porter. H a été 
supprimé, en 1 841 , par le pape Grégoire XVI, qui 
Ta remplacé par celui de Saint-Sylvestre. 

*pewMi yé iPHué ((kAT^AeY),Èt4Us romains. 
— Voyez Siint-Sylvestre. 

Api (Ordre de 1'). France. — Institué au quin- 
zième siècle, peut-être en 1448, par François I^, 
duc de Bretagne, qui y réunit celui de THermine. 
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Son nom venait des épis de blé qui figuraient sur 
l'insigne, et qui faisaient, dit-on, allusion aux soins 
que le fondateur avait pris pour faire prospérer 
l'agriculture du duché. L'Ordre se composait de 
vingt-cinq gentilshommes, qui s'engageaient à 
combattre pour la religion. Il disparut quand la 
Bretagne fut réunie à la couronne. 



(Ordre royal d'). Espagne. — Insti- 
tué, en i809, par le roi Joseph Napoléon, pour 
récompenser les Espagnols qui avaient rendu des 
services à sa cause. Il se composait de Grands- 
Croix, de Commandeurs et de Chevaliers. Son ru- 
ban était rouge. Il fut aboli, en 1814!, par Ferdi- 
nand VIL 

Eupéranee (Ordre de Y). France. — Voyez 
Notre-Dame du Ghabdon. 

Étoile (Ordre de Y). Deux-Sidles. — Institué 
au treizième siècle, en Sicile, on ne dit pas par 
quelle autorité, pour remplacer un Ordre du CroU- 
sant fondé, quelques années auparavant, par 
Charles d'Aâjou. Son existence est des plus incer- 
taines. 
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Étofle (Ordre (le T). France, — Institué, en 
1551, par Jean le Bon, pour imiter Edouard III, 
roi d'Angleterre, qui venait de créer Tordre de la 
Jarretière. C'était un ordre de cour. Il ne fut d'a- 
bord conféré qu'à dix-huit des principaux seigneurs 
de la suite du prince, mais son fondateur le dis- 
tribua par la suite avec tant de facilité qu'il tomba 
dans un entier discrédit. Il fut supprimé par 
Charles VIII. Les chevaliers portaient en sautoir, 
attachée à un collier d'or, une étoile aussi d'or, 
avec la devise : MonstranJL regibus astra viam (les 
astres montrent le chemin aux rois). C'est à cette 
étoile que l'ordre devait son nom. On l'appelait 
aussi Ordre de la Noble Maison, par allusion au 
château de Saint-Ouen, près de Paris, où son siège 
avait été placé. 

Ëiofle polaire (Ordre de 1'). Suède. — Créé i 
une époque inconnue. Sgs plus anciens statuts con- 
nus ont été publiés par Frédéric I^, en 1748. Osent 
été modifiés, en 1844, par Charles XIII. Cet ordre 
est spécialement destiné à récompenser les mérites 
civils. Quant à son nom, il le doit à l'étoile qui 
figure sur son b^ou. On l'appelle ausâ Ordre du 
Cordon noir^ à cause de la couleur de son ruban. 
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qui est entièrement noir. Enfin, il se compose de 
trois classes.: Commandeurs Grands-Croix (l** 
classe). Commandeurs ([2® classe ),^ Chevaliers 
(5^ classe). Les sujets suédois doivent, pour y être 
admis, laire déjà partie d'un autre ordre ; et, de 
plus, appartenir à l'épiscopat , s'ils sont membres 
du clergé, et être d'un rang déterminé, s'ils sont 
laïques. La devise de l'Ordre est : Nescit occasum 
(elle ne se couche jamais), allusion à l'étoile po- 
laire, qui est toujours visible. Les grands-croix 
mettent la décoration en écharpe de droile à 
gauche, avec plaque au côté gauche; les com- 
mandeurs, en sautoir; les chevaliers, à la bouton- 
nière. 

Étofle ran^e (Ordre de 1'). Bohême. — Il 
n'existe aucun document détaillé sur cet ordre. On 
sait seulement qu'il fut créé au commencement 
du treizième siècle, peut-être en 1217, et qu'en 
1697 il fut reconnu par l'empereur Léopold, qui 
accorda à son grand maître le droit de siéger 
parmi les prélats du royaume de Bohême. D s 
dispara depuis longtemps. 

Étole (Ordre de 1'). Espagne. — Créé, au 
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qualorzième ou au quinzième siècle, par les rois 
d'Aragon, mais on ne connaît ni la date de sa fon- 
dation, ni le nom de son fondateur, ni son organi- 
sation et son objet. Il n'en est question qu'une 
seule fois, sous Alphonse V, qui régna de 1416 à 
14fS8. On suppose qu'il dut son nom à une étole 
ou manteau de forme particulière que portaient les 
chevaliers. 

têoU d'or (Ordre de T). République de Ye- 
nise, — Institué à Venise, on ignore à quelle épo- 
que, pour récompenser des services éminents ren- 
dus à l'État. Il n'était accessible qu'à la noblesse, 
et son nom venait de ce que les chevaliers por- 
taient une étole ou écharpe brodée d'or sur l'épaule 
gauche. 

ûwêkMI (Ordre de T). Suède. — Voyez Louise 
Ulriqub. 
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Faneoii Mane (Ordre du). Saxe-Weimar . — 
Institué, h 2 août 1732, par Ernest-Auguste, duc 
de Saxe, avec l'agrément de l'empereur Charles VI, 
pour récompenser les sentiments patriotiques de 
la noblesse saxonne envers l'Empire germanique 
et son chef., Son nom vient de ce qu'il porte sur la 
décoration l'image d'un faucon, cet oiseau étant 
l'emblème de la vigilance que les membres doivent 
toujours déployer pour veiller au n)aintien des 
droits et à Faccroissement de la prospérité, de la 
patrie. On l'appelle aussi, pour ce motif, Qt^dre 
de la : Vigilance, L'Ordre cessa d'être conféré en 
1795, mais, en 18i5, le grand-duc de Saxe-Wei- 
mar, ayant obtenu quelques accroissements de ter* 
rîtoire, le fitirevivre, le déclara le seul ordre du 
grand-duché> et le destina à récompenser tous les 
genres de mérite^ Quelques Itères modificatioiis 



t> 
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ont été faites aux statuts, le 46 février i840, par 
le grand-duc Cbarles-Frédéric. Les .membres for- 
ment trois classes : Grands-Croix, (1'® classe), 
Commandeurs (2® classe), Chevaliers (3® classe), 
ces derniers divisés en deux sections. L'on n'est 
admis aux deux premières que sous des conditions 
de grade ou de rang dans la hiérarchie civile ou 
militaire. L'Ordre a pour devise : Vigilando as- 
cendimus (nous nous élevons p'ar la vigilance). 
Son ruban est ronge foncé. La décoration est portée 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche, par les grands-K!roix ; en sautoir, par les 
commandeurs; à la boutonnière par les chevaliers, 
mais ceux de la seconde section se distinguent par 
la forme de la croix. 

Fer d'or et du Fer d'ari^ent (Ordre du). 

France. — Sous ce nom, les historiens des ordres 
de chevalerie désignent une association de seize 
gentilshommes, qui fut formée à Paris, en 14i4, 
par Jean, duc de Bourbon, et dont- les membres 
s'engageaient à se battre à outrance pour l'hon- 
neur des dames. Ce prétendu ordre s'éteignit 
à la mort de son auteur, arrivée en 4434. Il avait 
été ainsi nommé, parce que ceux qui en faisaient 
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partie portaient à la jambe droite un fer (Par de 
prisonnier, s'ils étaient chevaliers, et un fer d'ar- 
gent, s'ils n'étaient qu'écuyers. 

FidéUté (Ordre de la) Bade. — Institué, le 
17 juin 1795, par Gharle&-Guillaume, margrare 
de Bade-Dourlach, quand il posa la première pierre 
du château de Carlsruhe. Ses statuts ont été mo- 
difiés en 1803 et le 17 juin 1840. C'est le grand 
ordre de la maison de Bade. Il est résenré aux sou- 
verains, aux princes des maisons régnantes et aux 
sujets badois du rang le plus élevé. Ces derniers 
doivent être déjà grands-croix de l'Ordre du Lion 
de Zœhringen. Les membres sont tous égaux. Le 
ruban est jaune avec une raie blanche sur chaque 
bord. La décoration se porte en écharpe de droite 
à gauche, avec une plaque sur le côté gauche. 

FidéUté (Ordre de la). Danemark. — Insti- 
tué, le 7 août 1732, par le roi Christian VI, à 
l'occasion de l'anniversaire de son mariage. Il fut 
distribué aux dames et aux seigneurs de la cour 
jusqu'en 1770, année de la mort de la reine. Il 
est également connu sous le nom d'Ordre de 
r Union parfaite. 
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Croix (1" classe), Commandours (2* classe), Ciie- 
vaiiers (3® classe). Le riibaii est rouge foncé. La 
diScoration est portée en écharpe de droite à gau- 
che, par les grands-croix ; eu sautoir, par les com- 
mandeurs; à la boutonnière, par les chevaliers. 

Frédéric (Ordre de). Wurtemberg. -— II a été 
institué, le !•' janvier 1830, par Guillaume P% 
pour honorer la mémoire de son père, le roi Fré- 
déric P% dont il lui a donné le nom. L'ordre sert 
à récompenser tous les genres de service, et con- 
fàre la noblesse personnelle aux roturiers qui y 
sont admis. Son ruban est bleu, et sa devise : Au 
mérite. Les chevaliers ne forment qu'une classe. 
Ils portent la décoration en écharpe de droite à 
gauche, avec une plaqua d'argent au côté gauclie. 

Frères de la Jabilatioii (Ordres des). Italie. 
— Voyez Saiitte^Marie. 

Fréree de l'épée (Ordre des). Livofiie. — 

I 

Voyez Porte-gulIvb. 
Frères du ciufimt, (Ordre des). lAvonie. — 

Voyez PORTB-GLAIVE. 
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Frères du Uon néerlandais. Hollande, — 

Voyez LiOM néerundais. 

Frères Joyeux ( Ordre des ). Italie. — Voyez 
Sainte-Marie. 

Frères hospitaliers de Bargos (Ordre des). 

Espagne, — C'était une associalion religieuse et 
militaire qui fut cfréée en 1214 par AlphonsefiL, 
roi de Castille, et dont les membres s'engageaient 
à soigner et à défendre les pèlerins qui allaient à 
Saint-Jacques de Gompostelle. L'institution paraît 
avoir disparu de très-bonne heure. 

Frise (Ordre de). France. — Voyez Couronne 

ROYALE. 



Gendarmes de Jèsos-Chrlst (Ordre des). 

Espagne, Italie, — Voyez Hiuce de Jésps* 
Christ. 
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Générosité (Ordre de la). Pnisse. — Institué, 
en 1665, par Charles* Emile, prince électoral de 
Brandebourg. Il fut annexé aux ordres prussiens, 
quand Télecleur devint roi de Prusse, et remplacé, 
en 4740, par V Ordre pour le mérite, de Frédé- 
ric II. 

«senette (Ordre de la). France, — Institué, 
dit-on, en 732, par Charles Martel, en mémoire 
de la victoire qu'il remporta, cette même année^ 
sur les Sarrasins, dans les champs de Vouillé; 
mais les écrivains les plus sérieux mettent son 
existence au rang des faits imaginaires. Ceux qui 
ont parlé de cet ordre prétendent qu'il fut appolé de 
la Genette, parce que les vainqueurs auraient 
trouvé des fourrures de genetle dans le camp 
ennemi. 

Grande Chasse (Ordre de la). Wurtemberg. 
— Institué, en 1702, par Eberhard-Louis, duc de 
Wurtemberg, pour récompenser les mérites les 
plus éminents. 11 fut ainsi appelé, parce que son 
fondateur fut nommé cette année grand veneur de 
l'Empire d'Allemagne. Une raison semblable lui 
fit aussi donner le nom d'Ordre de Saint'Hid>ert. 
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Enfin, en le renouvelant, le roi Frédéric I*' lui 
appliqua, en 1806, la dénomination d'Ordre de 
PAigle d'or, à cause des ornements de sa décora- 
tion. G*était le grand ordre du Wurtemberg, et on 
n-y admettait que les personnages les plus illus- 
tres. Il a été supprimé en 1818, et remplacé par 
VOrdre de la Couronne. 

foiflon (Ordre du). Deux-Siciles. — Fondé, 
en 1489, par Alphonse P', roi de Naples. Il dispa- 
rut presque aussitôt. Il est aussi connu sous le nom 
de Florida. 

' Guelfes (Ordre des). Hanovre. — Institué, le 
12 août 1815, dans le nouveau royaume de Ha- 
novre, par le prince régent d'AngleteiTC, détenu 
plus tard roi de ce dernier pays, sous le nom de 
Georges IV, qui Tappela ainsi en l'honneur des 
princes auxquels sa maison devait son origine. 
Phfsieurs modifications y ont été introduites en 
4'641, l«42'el 1849. tOrdrc sert à récompenser 
tous les services. H confère la iioblesse persoh- 
nelle aux roturiers qui y sont admis. Les membres 
forment cinq classes : Grands-Crôix (Isolasse), 
Commandeurs de première classe (2« classe). 



74 DICTIONNAIRE 

Commandeurs de seconde classe (5^ classe), Che- 
valiers (4® classe), Décorés (5*^ classe). Le ruban 
est bleu azur \ la croix d'or, pour les quatre pre- 
mières classes, et d'argent, pour la cinquième; 
la devise : Nec aspera terrent (les difficultés ne 
Tefirayent point). La décoration se porte comme il 
suit : première classe, en écharpe de droite à 
gauche, avec plaque au côté gauche; seconde 
classe, en sautoir, avec plaque ; troisième classe, 
en sautoir; quatrième et cinquième classe, à la 
boutonnière. Les militaires se distinguent en ajou- 
tant aux insignes deux glaives croisés. 

Une médaille, qui est, tantôt d'or, tantôt d'ar- 
gent, est annexée à l'Ordre pour les sous-officiers 
et les soldats. On l'attache à la boutonnière avec le 
ruban ordinaire. 

lantllamae (Ordre de). Hollande. — Fondé, 
le 30 avril 1815, par les chambres hollandaises, 
pour servir à récompenser les officiers et les soldats 
des armées de terre et de mer. Il forme quatre 
classes dont les membres se nomment : Chevaliers 
grands-croix, Chevaliers conunandeurs, Cheva- 
liers de troisième classe. Chevaliers de qua- 
trième classe. Son ruban est orange bordé de 
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bleu, et sa devise : Potir le courage^ le %èle et la 
fidélités La décoration est d or pour les. trois pre- 
mières classes, et d'argent pour la dernière. Les 
grands-croix la portent en écharpe de droite à 
gauche, avec plaque au côté gauche; les comman- 
deurs en sautoir, avec plaque; et tous les autres à 
la boutonnière. 



H 



(Ordre de h), Espagne. -—Voyez Dames 
DB LA Hache. 



4e fer (Ordre du). Hesse électorale. 
— Institué, le 18 mars 1814, par l'électeur Guil- 
laume I*, pour récompenser les militaires, natio- 
naux ou autres, qui s'étaient distingués dans les 
dernières guerres contre la France. Il disparut peu 
après sa fondation. Les membres formaient trois 
dasses : Grands-Croix (l^ classe), Commandeurs 
(2® classe). Chevaliers (5® classe). L'insigne con- 
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8Îstait en un heatMte ou tasque de fer (d*où son 
nom) posé-sur une croix de -Brabant du même. 



Henri 1« MâmÊt (Ordre de). Brufiswick. — In* 
stkué, le 25 avril 1854, par le duc Guillaume, qui 
le destina à récompenser tous les idérites, et lui 
donna le nom d*un de ses ancêtres. Il se compose 
de quatre classes : Grands-Croix (i'^ classe). 
Commandeurs de première classe (2® classe), 
Commandeurs de seconde classe (3^ classe), Che- 
valiers (4® classe). Son ruban est rouge foncé avec 
une raie jaune sur chaque bord. Il a pour devise 
les deux mots latins : Immola fides (fidélité iné- 
branlable). Les grands-croix mettent la décoration 
en écharpe de gauche à droite, âvec'phiqiie^«ir«6té 
gauche; les commandeurs de première d»sse, en 
sautoir, avec plaque ; les commandeurs de seconde 
classe, en saotokt, saas plaque ;'4es chevaHers^ i la 
boufonnière. i . . = 

Uae:cmx démérite, tpneà d'or ott4*argenc^ 
est annexée'à POrdre. Elle se porte eômodé la dé* 
coration des dievaiiers. 

Umm^bÊ» (Ordre de 1*). DeuxSicUes. -^ tlô« 
rinoHarzano, prince de Reseane, à^faut'conâpiré 
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contre^spa beajv.-frère, Ferdioand I^, roi de Naples, 
ce pri^ lui ^^j grâce de la vie, et fonda, vers 
1461, £11 mémoire de cet' acle de clémence, un 
ordre, de chevaiefie auqpiel il domia.Je nom: de 
ranimai qui, à. cause. de. la blancheur de son pe- 
lage,, passait pourlespabde de h pureté, voulant 
indiquer par . là -qu'il vaut, mieux mourir que 
souiller son âmoipar une lâcheté. Cette institution 
s!éteigmt.au seizième sièç];ei:f9i(ns avoir jamais brillé 
d'un bien vif é^lat. 

■ermine (Ordre de T). France. — Institué, 
en 1381, par Jean IV, duc de Bretagne, en mé- 
moire des victoires qu^il avait remportées sur 
Charles de Biois, son compétiteur, et auxquelles il 
devait la tranquille possession de ses États. L'Ordre 
était accessible aux homn^és et aux femjpfies, et les 
dames, qui y étaient admises portaient le titre de 
chêvàleresses de Thermifie, Il devait son nom 
aux armes du duché, qui étaient d'hermine plein. 
Quant à sa durée, il parait qu'elle fut (rès-courte, 
et qu'il fut réuni à un loutre ordre, 4it de VÈjdy 
qui parut peu de temps après. 



i^Ordreule)l JVttf^^.vtr-.faistitDé, 
le 5 décembre 1841, par Frâdérie-Guilaumef- 
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Constantin et Charles-Antoine, princes souverains 
de la maison de Hohenzoliern. Il a été réuni aux 
ordres prussiens, le 25 août 1851, et reconstitué 
le 20 mai suivant et le 22 août 1852. L'Ordre est 
civil et militaire. Il f^me deux branches indé- 
pendantes, dont Tune appartient an roi de Prusse 
et l'autre aux princes de Hohenzoliern. La branche 
[prussienne comprend deux sections, chacune com- 
posée de Grands- Commandeurs, de Comman- 
deurs et de Chevaliers, et destinées à récompen- 
ser, la première le dévouement à la famille royale, 
la seconde le mérite et la vertu. Une médaille de 
bronze est annexée à l'Ordre. La branche de Ho- 
henzoliern renferme également trois classes, aux- 
quelles correspondent une médaUtetï honneur, en 
or y et une médaille de mérite, en argent. Le 
ruban est blanc avec trois raies noires. La décora- 
tion se porte ainsi qu'il suit. Branche prussieime : 
première et seconde classe, en sautoir, mais la 
pi*emière avec un collier d'argent ; troisième classe, 
à la boutonnière. Branche de Hohenzoliern : toutes 
les classes, à la boutonnière. 



(Ordre de la Légion d'). France. — 
Voyez Lécioif d'horreur. 
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(Ordre de la Croix d*). GuatémaU. 
— Fondé, en 1858, par le Congrès de la répu- 
blique de Guatemala, pour récompenser les services 
rendus par les officiers et les soldats des troupes 
nationales. Il se compose de deux classes : Com- 
mandeurs (déclasse). Chevaliers (2® classe). 



(Ordre civil de la Légion d'). Haïti. 
— Voyez Légion d'honneur. 



Immaealée ConeepUon de ¥illa-¥i^oMi 

(Ordre de Y). Portugal. — Voyez Notre-Dame de 
LA Conception de Villa-Viçosa. 



(Ordre de F). Angleterre. — 
Cet Ordre a été institué, en 1857, par la reine 
Victoria, pour récompenser le zèle et les services 
des officiers cipayes employés par la Compagnie 
des Indes. Il forme deux classes. Une marque 
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dg distinction analogue fut créée à la même 
époque et pour le même objet, sous le nom de Dé-, 
coration dti Mérite militaire; elle se comjposede 
trois classes. 

Intégrité aUemaiide (Ordre de T). Soxe. — 
Institué, en 1690, par Frédéric, duc de Saxe- 
Gotha. Il disparut après une très-courte existence. 

laabeUe II (Ordre d'). Espagne. — Institué, 
le 19 juin 1833, par le roi Ferdinand VU, quand 
il fit prêter serment de fidélité à sa fille, l'infante 
Marie-Isabelle-Louise, comme héritière présomp- 
tive de la couronne. Il porta d'abord le nom de 
cette princesse, mais il reçut sa dénomination ac- 
tuelle aussitôt qu'elle monta sur le trône. L'Ordre 
dlsabdle II est' exclusivement militaire^ et ne se 
compoad que d'une seule clasee. La décoration, qui 
est d'or pour les offieiei^ » et d'ai^gent' pour les 
soldats, se porte à la boutonnière» attachée à un 
ruban bleu« r, 

f 

laakcHe la Cttthoiiqpie (Ordre i"). Espagne. 
— Gréé, le 24 mar& 4815, par le roi Ferdi- 
nand VII, qui le mit sous l'invocation de sainte 
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Isabelle de Portugal (d où son nom). Cet ordre 
devait pnmitiyenoient servir à récompenser les ser- 
vices spécialement rendus dans les colonies d'Amé- 
rique (aussi l'appeiait-on Ordre royal américain 
d*Isàbelle la Catholique) ; mais, depuis que ces 
colonies ont secoué le joug de la métropole, il est 
accessible à tous les genres de mérite. Son organi- 
sation actuelle a été réglée par un décret du 26 
juillet 1847. Il se compose de quatre classes : 
Grands-Croix (1'® classe), Commandeurs effeo- 
Mjk (2® classe), Commandeurs (3^ classe), Cheva- 
Kérs (4® classe). Le ruban est blanc avec un large 
liséré jaune, et la devise : A la loyauté la plus 
pure. Les grands-croix portent ta décoration en 
écharpe de droite à gauche, avec une plaque au 
côté gauche; les commandeurs effectifs, en sau- 
toir, avec plaque; les commandeurs, en sautoir, 
sans plaque;^ les chevaliers, à la boutonnière. 



Oliviers (Ordre du). Palestine. 
Institué en 1197, par Baudouin P% roi de 
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J.érusa1em. C'était un ordre religieux et militaire 
analogue à celui des Templiers. Il disparut peu 
de temps après sa fondation. 

Jarreti^^re (Ordre de la). Angleterre. — Cet 
ordre célèbre a été fondé, (e 19 janvier ISSO^par 
le roi Edouard III, mais on ignore à quelle occa- 
sion, comme aussi pourquoi il reçut cette dénomi- 
nation singulière. Plusieurs historiens prétendent 
qu'il fut institué en mémoire de la bataille de 
Grécy, et qu'il fut nommé jarretière (ep anglais 
garter), soit parce que le roi d'Angleterre avait 
donné le signal du combat en faisant élever sa jar- 
retière au bout d'une lance, soit parce qu'il avait 
donné le mot jarretière pour mot d'ordre à ses 
troupes. D'autres assurent que, dans un bal de la 
cour, la jarretière de la comtesse de Saiisbury, 
maîtresse du roi, s'étant détachée, ce prince l'au- 
rait vivement ramassée, et que, voyant ses courti- 
sans sourire, il se serait écrié : Honni soit qui maly 
pense; et ils ajoutent que, pour consoler la favorite 
de la contrariété qu'aurait pu lui causer la conduite 
de ces derniers, il lui aurait promis de placer si haut 
son ajustement que les plus fiers gentilshommes 
brigueraient l'honneur de le porter. Aucune de ces 
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opinicms n'est appuyée sur des textes contempo- 
rains, mais la dernière: est trop conforme avec les 
idées 4^ l'époque pour qQ*on puis^ la rqeter 
entièrement; elle est du reste la seule qui explique 
d'une manière assez plausible le* choix de Tinsigne 
et celui de la; devise. Quoi qu*il en soit, malgré les 
modifications qu'il a éprouvées à diverses époques, 
notamment en 1523, 1551, etc.; FOrdre de la 
Jarretière est celle des institutions analogues qui 
s'est le moins éloignée de Tesprit de ses premiers 
statuts. Son organisation est encore toute féodale. 
Il est placé sous l'invocation de saint Georges de 
Gappadoce, patron de l'Angleterre. Le roi est son 
grand maître. Enfin, il se compose du prince de 
Galles, des princes descendants de Georges P% et 
de vingt^ânq chevaliers choisis dans la plus haute 
noblesse de^. trois royaumes, indépendamment des 
souverains ou des grands personnages étrangers 
auxquels im le:Oonfere quelquefois; 

L'Ordr^.a pour çhoCrlieu la chapelle du château 
de Windsor. Il y entretient seize chevaliers mt7i* 
tairesde Windsor, qui sont tenus de prier nuit et 
jour |K»r ses divers tnembreft^ et un nombre assez 
coQsiilérable ' d'ecclésiastiffves de divers degrés, 
foiir la célébralion deeicérénioiiieftv Ses dignitaires 
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liftea 4'Aiiio«r (Ordre du). Savoie. — Voyez 
Collier. 

Ia Toot et l'Ëpée (Ordre de). Portugcd. — 
La fondation de cet ordre date de 1459 et est due 
à Alphonse V, roi de Portugal. :Toiobé de bonne 
heure en désuétude, il fut renouvelé, le 3 mai 
1803, p^ le prinoe régent, alors réfugié au BrésiK 
Il a été modifié, le 28 juillet 1852, par le duc de 
Bragance, qui Ta destiné à récompenser, tous les 
mérites. Ses membres ont lé pas sur ceux des 
autres ordres portugais. Il comprend cinq dasses : 
Grands Officiers (1'® classe), Grands-Croix (9^ 
classe), Commandeurs (5^> classe). Officiers (4^ 
classe), Chevaliers (5® classe). Le ruban est bleu 
foncé, et la devise : Valeur, Loyauté, Mérite. La 
croix, qui est d'or pour les quatre premières 
classes, et d'argent pour la cinquième, se porte 
ainsi qu'il suit : première et seconde classe, en 
écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche; troisième classe, eii sautoir, avec plaque 
semblable ; quatrième classe , en sautoir, sans 
plaque ; cinquième classé, à la boutonnière. 

i/égion dlioiuieur (Ordre de la). France. — 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. 87 

C'est au consulat que remonte son institution. 11 
fut créé, par une loi du 29 floréal an X (19 mai 
1802), mais son inauguration n'eut lieu que le 
i 4 juillet 1804, trois jours après qu'un décret im- 
périal eut arrêté la forme de la décoration. Il por- 
tait simplement alors le nom de Légion d* honneur, 
et se divisait en seize cohortes, chacune com** 
posée de sept Grands Officiers, vingt Comman- 
dants, trente Officiers, et trois cent cinquante Lé- 
gionnaires, qui se recrutaient dans tous les rangs 
de l'armée ou parmi les citoyens ayant servi ou 
honoré l'État par leur savoir, leurs talents et leurs 
vertus. Le 9 pluviôse an XIII (29 janvier 1805), 
un décret impérial institua une grande décora- 
tion qui ne pouvait être conférée qu'à de grands 
officiers, au nombre dé soixante, non compris les 
princes de la famille impériale et les étrangers. 
En 1814, l'article 62 de la Charte constitu- 
tionnelle proclama le maintien de Fiustitution, 
mais en réservant au roi le droit d'en déteiminer 
les règlements intérieurs et les insignes. C'est en 
vertu de te droit que diverses ordonnances là qioa- 
liGèrent d'Ordre, bouleversèrent son organisation, 
dépouillèrent les titulaires des droits politiques que 
la bienveillance de l'Empereur kur avait assurés. 
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remplacèrent, sur la décoration, l'effigie de Na- 
poléon I" par celle de Henri IV, et y ajoutèrent des 
fleurs de lis, etc. En même temps, les membres 
furent divisés en cinq classes : Grands- Croix, 
Grands Officiers, Commandeurs, Officiers, Cheva- 
liers. La révolution de Juillet 1 830 ne changea 
rien à Tinstitution; elle substitua seulement des 
drapeaux tricolores aux fleurs de lis des insignes. 
Le gouvernement actuel, au contraire, Ta mo- 
difiée de manière à la ramener, sauf quelques 
différences, à son état primitif. 

L'Ordre de la Légion d'honneur est régi aujour- 
d'hui par le décret organique du 16 mars 1852, 
qui, réunissant et coordonnant les lois, statuts et 
décrets antérieurs, forme ce qu'on pourrait appeler 
le Code de la f^ion d'honneur. 

1® Organisation. La Légion d'honneur est un 
ordre civil et militaire. L'Empereur en est le chef 
souverain ei le grand maître. Elle se compose de 
Grands-Croix, de Grands Officiers, de Comman- 
deurs, d'Officiers et de Chevaliers. Le nombre de» 
Grands-Croix est fixé à 80; celui des Grands Offi- 
ciers, à 200; celui des Conunandeurs, à 1,000; 
celui des Officiers, à 4,000. Le nombre des Cheva- 
liers est illimité. Les étrangers peuvent être admis. 
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mais ils ne contractent aucune obligation envers 
l'État, ne prêtent pas serment, et ne figurent pas 
dans les cadres. 

2° Admission et Avancement. En temps de 
paix, pour être admis dans la Légion d'honneur, 
il faut avoir exercé pendant vingt ans, avec dis- 
tinction, des fonctions civiles ou militaires. 

Nul n'est admis qu'avec le grade de chevalier. 
Pour être nommé à un grade supérieur, il est in- 
dispensable d'avoir passé dans le grade inférieur, 
savoir : 

Pour le grade d'officier, quatre ans dans celui 
de chevalier ; 

Pour le grade de commandeur, deux ans dans 
celui d'officier; 

Pour le grade de grand-officier, trois ans dans 
celui de grand-croix ; 

Pour le grade de grand-croix, cinq ans dans 
celui de grand-officiâ". 

Chaque campagne est comptée double aux mili- 
taires dans l'évaluation des années exigées; mak 
on ne peut jamais compter qu'une campagne par 
année, sauf les cas d'exception, qui doivent être 
déterminés par un décret spécial. 

Telles sont les règles ordinaires, mais il peut ; 
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é(re souvent dérogé. Ainsi, en temps de guerre, 
tes actions d*éiclat et les blessures graves peuvent 
dispenser des conditions exigées pour Tadmissiou 
et l'avancement. De plus, en temps de paix 
oonime en temps de guerre, les services extraor- 
diuttfes dans les fonctions civiles ou militaires, les 
sciences ou les arts, peuvent faire accorder la 
même dispense, mais soUs la réserve expresse de 
ne franchir aucun grade. 

5* Réception et Serment, Nul ne peut porter 
la décoration du grade auquel il a été nommé ou 
promu qu'après qu^il a été reçuj à moins que cette 
décoration ne lui soit remise directement par TEm- 
pereur.' = Pouf W Grands-Croix et lés Grands Offi- 
ciers, la réception est faite par l'Empereur. Pour 
les Commandeurs, les OfBcieirs et le» Chevaliers, 
le Grand-Chancelier désigne un membre de l'Ordre 
d'un gi^de au moins égal à celui durêcipiendàh^e. 
Les militaires sont toujours reçus à la parade. Dans 
touàles cas, en recevant la dééoration, le récipien- 
diaii*e prête le serment suivant : « Je jure fidélité à 
l'Empereur, & Thonneur et à la patrie; je juré de 
me consacrer tout entier au bien de l'Ëtat et de 
remplir les devoirs d'tin brave et loyal chevalier de 
la Légion d'honnetir. n 
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4^ Forme de la- décoration. La déoomtion est 
la même que sous Napoléon * !«'. Elle consiste 
en nneétùUek cinq rayons douMes, surmontée 
d'une coar<Hikie. Le centre de cette étoile est en- 
touré de branches de ichéne et de laurier, et pré- 
sente, d*un coté, Feffîgie de Napoléon P% avec cet 
exergue : Nàpoléotij Empereur des Français ; 
etdeTautre, l'aigle, avecladerise : Homisuret 
Patrie, 

L'étdle,^émaiilée dé blanc, estd'ai^ent pour les 
chevaliers et d*or pour tous les autres grades. Son 
diamètre est de quarante- xnillknètres? pour les cbe- 
Taliers et les officiers, et de séante pour les 
commandeurs et les grands^croix. 

Les dievaliers portent la décoration attachée 
par ufitruban moiré rouge^ sur le côté gaùdie die 
la pâîtrine; '•«- Les officiers 4a portent à la n^me 
fitke et avec ie même ruban, mais avec une ro- 
sette. -^ Les ^commandeurs la nietl^ en sautoir 
avec un n^n de même couleur, mais pkts large. 
— Les grands (tffider» portent la crmx d'officief , 
et fixent, en outre, sur le côté droit de la poitrine, 
une plaque 'OU étoile à- cinq rayons doubles, dîa- 
mantée lout 'en argent, du diamètre de quatre- 
vingt-dix tnilKmètres, et dont le cei>lre représente 
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l'aigle, avec la devise : Honneur et Patrie. — 
Enfin, les grands-croix passent en écharpe de 
droite à gauche un large ruban moiré rouge, au 
bas duquel est attachée une croix semblable à celle 
des commandeurs, mais ayant soixante-dix milli- 
mètres de diamètre. Ils portent, en outre, sur le 
côté gauche de la poitrine, une plaque semblable à 
celle des grands-officiers. 

50 Prérogatives et avantages. On porte les 
armes aux chevaliers et aux officiers ; on les pré- 
sente aux grands-croix, aux grands officiers et 
aux commandeurs. Les grands-croix et les grands 
officiers reçoivent les mêmes honneurs funèbres et 
militaires que les généraux de division et les géné- 
raux de brigade non employés, et, s'ils sont offi- 
ciers généraux, sont considérés comme morts dans 
l'exercice de leur commandement. Les comman- 
deurs sont assimilés aux colonels, les officiers aux 
chefs de bataillon, et les chevaliers aux lieutenants. 
— Dans l'ordre civil, les honneurs funèbres et 
militaires sont rendus par la garde nationale aux 
commandeurs, officiers et chevaliers. 

Les officiers, sous-officiers et soldats de terre et 
de mer, qui sont en activité de service, reçoivent 
une allocation annuelle, qui est fixée à 250 fr. 
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pour les chevaliers ; 500 fr. pour les officiers ; 
1,000 fr. pour les commandeurs; 2,000 fr. pour 
les grands officiers ; et 5,000 fr. pour les grands- 
croix. Cette allocation est incessible et insaisissable. 
Elle est suspendue par la résidence hors de l'em- 
pire sans autorisation. Enfin, le droit de percevoir 
les annuités échues est sujet à la prescription 
quinquennale. 

6^ Discipline, La qualité de membre de la 
Légion d'honneur se perd par les mêmes causes 
que celles qui font perdre la qualité de citoyen 
français. Les di'oits et prérc^atives attachés à cette 
qualité sont également suspendus par les mêmes 
causes qui suspendent les droits de citoyen fran- 
çais ; et, de plus, par la condamnation à la peine 
du boulet, des travaux publics ou de l'emprisonne- 
ment, et par l'envoi à titre de punition dans une 
compagnie de discipline. Le chef de l'État peut, 
d'ailleurs, prononcer l'exclusion quand la nature 
du délit et la gravité de la peine prononcée correc- 
tionndlement paraissent rendre cette mesure né- 
cessaire. La même déci$ion peut être prise contre 
tout officier des armées de terre ou de mer mis en 
retrait d'emploi pour inconduite habituelle ou pour 
faute contre l'honneur. Enfin, aucune peine infa- 
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mante ne peul être çiécutée contre un membre de 
la Légion, qu'il n*ait été dégradé. 

Toute infraction relatiTe à la prison ou à la 
suspension des droite et prorogatives attachés à la 
qualité de membre.de la Légion 'd'honneur est 
poursuivie et punie cooforBiém^tà rarticle- 259 
du Code pénal. 

7^ Administration. L'administrationest confiée 
à un Grand-Chancelier, dépositaire du sceau de 
l'Ordre, qui est presque toujours un mai^ëohal de 
France, et est assisté par un Conseil dont les mem- 
bres sont nommés par l'Empereur. 

8® Maisons d'éducation. Trois maiscms d'édu- 
cation, établies à Saint-Denis,i . à Ëcouen et ans 
Loges, dépendent de )a Légion d'honneur. Elles 
sont placées sous la protecticm.de Tlmpératrice, et 
portent le titre de Maisons impériales Napoléon: 
La maison de Saint-Deni^ eist destinée ireceioîr 
400 élèves gratuites, fiHes de membres de là 
Légion sans fortune^ et IDQ.éiàvea pensionnidres, 
filles, .petitesdGU^>0œiiis, nièeesou ooiisiiffi»<des 
membres de r-0r4ri^(Les plaœs sont .réservées aux 
enfants des litnlaire^ ayaiit le tgrade d'officier su- 
périeur, et au-dessus, ou berçant une fonetkm 
civile correspondante à ce grade. -Les* maisons 
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(l'£coueu et des Loges reçoivent 400 élèves gra* 
tuites, filles de membres de la Légion appartenant 
auf rangs in%ieurs de la hiérarchie militaire, 
officiers, sous-offiçiers et soldats, ou exerçant nne 
fonction civile oorrespondante à un |[rade inférieur. 

:iié|;io« dl&oiuiewr (Ordre de la). HaUL — 
Institué» à la fin de 1849, par le général Faustin 
Soulouque, peu après qu'il se filt fait proclamer 
empereur sous le nom de Faustin P^ Il était des- 
tiné à récompenser le mérite civil. L'Ordre parait 
avoir été emporté par la révolution qui a rétabli 
l'ancienne forme de gouvernement. 

Iiéopold (Ordre de). Autriche. — Il a été in- 
stitué, le Sjanvier'l 808, jour de son ^riage avec 
la princesse Louise d'Âutriche-Modène, par l'emr 
pereur François P% qui lui a donné le nom de son 
père. Il sert à récompenser tous les genres de 
mérite, l^oute personne peut y être i^dmise, qnel^ 
que soi^^ son rang, sa uaissapce, e^., pourvu quç 
sa vie soit irréprochable, L'Ordce se compose de 
troÎ9 classes : Grands-Croix {V^ classe), Comman- 
deurs (3* classe), Chevaliers (3^ classe) . U conf&r^ 
la dignité de conseiller d'Ëtat à la première ; le 
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titre de baroo à la seconde; et la noblesse hérédi- 
taire à la troisième. Le ruban est rouge avec une 
raie blanche sur chaque bord, et la devise : ItUe- 
griUUi et merito (à la probité et au mérite). Les 
grands-croix portent la croix en écharpe de gauche 
à droite, avec une plaque octogone d'argent au 
côté gauche; les commandeurs, en sautoir; les 
chevaliers à la boutonnière. Enfin, l'Ordre a un 
costume de cérémonie et célèbre sa fête à Vienne, 
le dimanche qui suit TÉpiphanie. 

Iiéopold (Ordre de). Belgique. — Institué par 
une loi du 1 1 juillet 1 832 , pour servir à récompen- 
ser tous les genres de services. Comme celui de 
la Légion d'honneur, avec lequel il offre la plus 
grande analogie, il est accessible à toutes les con- 
ditions sociales. Les nominations appartiennent 
exclusivement au grand maître, mais les titres des 
candidats doivent être précisés et publiés. La déco- 
ration se perd avec la privation du plein exercice 
des droits de citoyen. L'Ordre ne se composait 
primitivement que de quatre classes; il en a 
cinq depuis le 25 décembre 1838 : Grands Cor- 
dons, Grands Officiers, Commandeurs, Officiers, 
Chevaliers. Le ruban est rouge ponceau, et la de- 
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vise : L Union fait la force, La décoration, qui 
est d'or pour les quatre premières classes, et d'ar- 
gent pour la cinquième, se porte ainsi qu'il suit : 
grands cordons, en écharpe de droite à gauche, 
avec plaque; grands officiers, en sautoir, avec 
plaque; commandeurs, eu sautoir; officiers et 
chevaliers, à la boutonnière, mais avec une ro- 
sette sur le ruban pour les premiers. Les militaires 
se reconnaissent à deux glaives croisés qu'ils ajou- 
tent aux plaques et à la croix. 

Iiévrier (Ordre du). France, — Voyez Saint- 
Hubert DE LORRAIKE. 

UMniteurs de YenesEuela (Ordre des). Ve- 

nemela, — Institué, au mois de mai 1819, par 
le général Bolivar, pour récompenser ceux qui 
s'étaient distingués dans la guerre contre l'Espagne. 
C'était une simple décoration de circonstance. 

Ueorned'or (Ordi*e de la). Belgique. — As- 
sociation religieuse et militaire instituée, dit-on, 
en 998, par le comte d'Astrevant, sMgoeur 4e 
Brabant, à l'occasion d*un voyage qu'il fit en Pa- 
lestine. Sou existence est loin d'être certaine. 

7 
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I.I011 (Ordre du). France. — Institué, dit-on, 
vers le commencement du règne de saint Louis, 
par Enguerrand II, seigneur de Gouci, à Toccasion 
d*un lion (d'où son nom) qu'il avait tué dans une 
de ses forêts; mais. son existence est loin d*étre 
certaine. 

lilon Belgique (Ordre du). Pays-Bas. — 
Voyez LiOM néerlakdais. 

lilon de Holstein-Uiiiboiirep-Iiiixeiiiboiirg 

(Ordre in). Allemagne. — Institué, en 1768, par 
le prince de Holsteiu-Limbourg, qui Taffilia, mais 
sans Ty réunir, à V Ordre des Quatre-EmpereurSy 
et le destina à honorer la science, les talents et la 
vertu, dans toutes les conditions sociales. L'Ordre 
se composait de Grands-Croix, de Commandeurs 
et de Chevaliers. Son ruban était rouge liséré de 
jaune d'or. Il a légalement disparu depuis long- 
temps ; néanmoins, de prétendus grands maîtres 
se sont, jusque dans ces derniers temps, arrogé 
le droit de le conférer. 

LiondeZoeriiisheii (Ordre du). Bade. — In- 
stitué, le 26 décembre 1812, par le grand-duc 
Charles-Frédéric, pour consacrer la fête de la 
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grande-duchesse, sa femme. Il porte le nom du 
lion qui figure dans les armes des ducs de Zaeh- 
ringhen, ancêtres de la maison de Bade. Ses 
statuts actuels ont été établis, le 17 juin 1840, par 
le grand-duc Léopold. L'Ordre est destiné à récom- 
penser toute espèce de services. Il se compose de 
quatre classes : Grands-Croix (1^ classe), Com- 
mandeurs de première classe (2® classe), Com- 
mandeurs de seconde classe (5® classe), Cheva^ 
liers (4" classe) . Le ruban est vert avec un liséré 
orange, et la devise : Pour Vhonneur et la loyauté, 
La décoration se porte comme il suit : première 
classe, en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
octogone au côté gauche ; seconde classe, en sau- 
toir, avec plaque carrée; troisième classe, en saU' 
toir; quatrième classe, à la boutonnière. Gomme 
marque spéciale de sa bienveillance, le grand-duc 
permet quelquefois d'ajouter à la croix de chaque^ 
grade trois feuilles de chêne chargées de son 
chiffre. 

lAon d*or (Ordre du). Hesse électorale. — Cet 
ordre a été institué, le 14 août 1770, par le land- 
grave Frédéric II. Il fut d'abird exclusivement 
destiné aux plus hauts fonctionnaires civils et mi- 
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litaires, mais, depuis la révision d$ ses staluls par 
Guillaume P', le 1*' janvier 1818, il sert à récom- 
penser tous les genres de services. Les membres 
sont divisés en quatre classes : Grands-Croix 
(l'* classe)^ Commandeurs de première classe 
(2^ classe), Commandeurs de seconde classe 
(3^ classe). Chevaliers (4^ classe). La quatrième 
est seule accessible à toute espèce de personnes. 
Les trois autres exigent des conditions de grade ou 
de hiérarchie dans les administrations. Le ruban 
est rouge ponceau. La devise se compose des 
mots : VirttUe et Fidelitate (pour le mérite et la 
Hdélité). Les grands-croix portent la décoration 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque au 
.côté gauche; les commandeurs, en sautoir, avec 
plaque pour ceux de première classe; les cheva- 
liers, à la boutonnière. 

Lion ém PalatlMit (Ordre du). Bavière. — 
Fondé, le 1«' janvier 1768, par Charles-Théodore, 
prince palatin de Bavière, pour récompenser les 
services civils ou militaires rendus par la noblesse 
de ses États. H ne comprenait que vingt-cinq Che- 
valiers. Il fut supprimé en 1 808 par le roi Haxi- 
milien-Joseph. 
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Uon néerlandais (Ordre du). Hollande, — 
Institué, le29 septembre 181 5, par Guillaume I«% 
roi des Pays-Bas, qui Tappela Lion Belgique, et 
le destina à récompenser les Vertus civiques et le 
mérite dans les sciences, les lettres et les arts. 
Après la séparation de la Belgique et de la Hol* 
hnde, il est devenu la propriété de ce dernier 
pays. Son nom vient du lion des armoiries royales 
qui figure sur la décoration. Les membres forment 
trois classes : Grands-Croix (l'« classe), Com- 
mandeurs (2® classe). Chevaliers (3® classe). Le 
ruban est bleu avec une raie orange près de chaque 
bord. La devise se compose des mots : Virtus no- 
bilitat (le mérite anoblit). Les grands-croix portent 
rinsigne en écharpe de droite à gauche, avec 
plaque au côté gauche; les commandeurs, en sau- 
toir, avec une plaque différente; les chevaliers, à 
la boutonnière. 

Les personnes qui, n'ayant pas des titres suffi- 
sants pour obtenir leur admission dans TOrdre, 
méritent cependant une récompense, constituent, 
sous le nom de frères, une section â part, et atta- 
chent à la boutonnière une médaille avec un ruban 
bleu rayé d'orange au milieu. 
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Lionne (Ordre de la). Deux-Siciles. — Voyez 
Detidoir. 

lis (Ordre du). États Romains, — Fondé, en 
1546, par le pape Paul III. C'était un ordre reli- 
gieux et militaire dont les membres s'engageaient 
à détendre le patrimoine de Saint-Pierre contre les 
ennemis de r%lise. Son nom venait d'une fleur 
de lis qui figurait sur son insigne. Il disparut un 
siècle environ après sa fondation. 

Lis (Ordre du). France. — Le 2 mars 1814, le 
comte d*Âxtois, voulant donner aux gardes natio- 
naux parisiens un témoignage de reconnaissance 
pour les services qu*il en avait reçus, créa en leur 
faveur une décoration particulière consistant en 
une fleur de lis d*argent qui se portait à la bouton- 
nière avec un ruban blanc. Une ordonnance du 
5 août suivant sgouta un liséré bleu au ruban. 
Enfin, le 15 avril 1816, une autre ordonnance 
remplaça la fleur de lis par une croix à cinq poin- 
tes, qui se portait de la même manière, mais atta- 
chée à un ruban divisé en trois bandes égales, une 
blanche au milieu, et une bleu foncé sur chaque 
bord. C'est cette croix, qui était simplement une 
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décoration de circonstance, que Ton a quelquefois 
prise mal à propos pour mi ordre de chevalerie*. 

lilTonie (Ordre ie).Livonie. — Voyez Porte- 
glaive. 

iiouis (Ordre royal de). Bavière. — Cet ordre 
a été institué, le 25 août 1827, par le roi Louis, 
pour récompenser les serviteurs de TÉtat, qui, soit 
à Tarmée, soit dans l'Église ou les administrations 
civiles, avaient accompli, cette année-là, le jour 
de sa fête, leur cinquantième année de service. 
Les membres ne forment qu'une classe. Les offi- 
ciers et les fonctionnaires civils ou ecclésiastiques 
ayant rang de conseiller portent une croix d*Qr à 
la boutonnière. Les chevaliers d'im grade infé- 
rieur remplacent cette croix par une médaille du 
même métal. Le ruban des uns et des autres est 
rouge cramoisi liséré de bleu. 

* Des décorations analogues furent créées en faveur des 
gardes nationales de plusieurs autres villes. Elles dispa- 
rurent de très-bonne heure par le fait même des décorés, 
qui, au bout de quelque temps, cessèrent volontairement 
de les porter. La fleur de lis d'argent exista seule jus- 
qu'en 1830; mais elle finit par ne plus être qu'un acces- 
soire obligé de l'uniforme de la gendarmerie. 
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lioids (Ordre de). Hesse dticale. — Cet ordre 
a été créé, le 25 août 1807, par le grand-duc 
Louis I", qui lui donna le nom d'Ordre du mérite 
de la maison de Hesse^ et le destina à récom- 
penser les mérites civils et les mérites militaires. 
Ses statuts furent modifiés, en 1851, par le fils du 
fondateur, le grand-duc Louis II, et c'est à cette 
occasion qu'il reçut sa dénomination actuelle. 
L*Ordre se compose de cinq classes : Grands- 
Croix (1" classe), Commandeurs de première 
classe (2* classe). Commandeurs de seconde, 
classe (3* classe). Chevaliers de première classe 
(¥ classe). Chevaliers de seconde classe (5® 
classe). Le niban est noir avec un liséré rouge. 
L'Ordre a pour devise : Dieu, Honneur, Patrie, 
La décoration se porte ainsi qu*il suit : première 
classe, en écharpe de gauche à droite, avec plaque 
octogone au côté gauche; deuxième classe, en 
sautoir, avec plaque carrée; troisième classe, en 
sautoir, sans plaque; quatrième et cinquième 
classe, à la boutonnière, mais le bijou de la cin- 
quième est plus petit. 

iioidse (Ordre de). Prusse. — Fondé, le 5 
août 1814, par le roi Frédéric-Guillaume lU, 
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pour servir de récompense aux dames qui s'étaient 
distinguées par leur patriotisme ou leur huma- 
nité, pendant les guerres de 1813 et de 1814. Les 
membres ne forment qu une classe, et attachent 
une petite croix d'or sur le sein gauche avec un 
ruban blanc bordé de noir. 

liOuise-lJiriqae (Ordre de). Suède. — Louise- 
Ulrique, princesse héréditaire de Suède, se trou- 
vant sur un navire, un coup de rent vint briser 
son éventail et en disperser les débris sur le pont. 
A la vue de ces fragments éparpillés, elle prononça 
ces mots : La liaison fait ma valeur, la désu- 
nion me perd, qui furent, suivant l'usage, trouvés 
merveilleux par les gens de sa suite, et on pro- 
posa d'en faire la devise d'un nouvel ordre de che- 
valerie qui aurait pouir objet de maintenir l'union 
et la concorde entre ses membres. Cet ordre fut 
Gi*éé, en 1744, par Louise-Ulrique elle-même, qui 
lui donna son nom. On l'appela aussi Ordre de 
l'Éventail, à cause de son origine. Il fut d'abord 
destiné aux femmes, puis accordé aux hommes. 
Enfin, il disparut après la mort de la fondatrice. 
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Madilne de Harlleiir (Ordre de la). France. 
— Institué, dit-on, en 1066, par Guillaume le 
Conquérant, duc de Normandie, quand il partit 
pour faire la conquête de T Angleterre. Les écri- 
vains les plus sérieux le rejettent au rang des 
fables. 

Maind'ari^iit (Décoration de la). Algérie. — 
Elle fut instituée, au mois de novembre 1839, par 
Abd-el-Kader, pour récompenser les officiers et 
soldats de son armée. L'insigne consistait en une 
main d'argent, qui se portait attachée, sur la tête, 
au turban ou à la corde de chameau. Les décorés 
formaient trois classes, qui se distinguaient par le 
nombre des doigs du bijou: sept pour la plus éle- 
vée, cinq pour la plus basse, six pour Tintermê- 
diaire. Elle ne conférait aucun avantage pécu- 
niaire, mais elle donnait plusieurs privilèges, entre 
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autres celui de suspendre le glaive de la justice, 
quand le décoré intercédait pour le condamné. 
Vers 1841, cette décoration fut remplacée par 
mie autre, qui avait la forme d'un petit sabre. 

Maison Ernestine de Saxe (Ordre de la). 
Saxe ducale. — Institué, le 25 décembre 1833, 
par les princes souverains des provinces de la 
branche Ernestine de la maison de Saxe, Frédé- 
ric, duc de Saxe-Âltembourg, Ernest, duc de 
Saxe-Gobourg-Gotha, et Bernard-Erich-Freund, 
duc de Saxe-Meiningen, pour remplacer Y Ordre de 
la Droiture allemande, qui ne se conférait plus. 
Tous les genres de mérite peuvent y prétendre. 
Chacune des trois cours ducales le confère à ses 
administrés, mais il faut Taccord de deux cours au 
moins pour qu'un étranger puisse y être admis. 
Les membres forment quatre classes : Grands- 
Croix (1*^ classe). Commandeurs de première 
classe (2* classe), Conmiandeurs de seconde 
classe (3® classe), Chevaliers (4* classe). Des con- 
ditions de grade à Tannée ou de rang dans les 
carrières civiles sont exigées pour être admis dans 
les trois premières. La grand*croix confère la 
noblesse personnelle. Le ruban est rouge bordé de 
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vert. La décoration, qui est d*or, varie dans ses 
accessoires pour les militaires. Elle est portée : en 
écharpe de droite à gauche, avec plaque d'argent 
au côté gauche, par la première classe ; en sautoir, 
avec plaque, par la seconde; en sautoir, sans 
plaque, par la troisième; à la boutonnière, parla 
quatrième. L'Ordre a pour devise : Fideliter et 
Constanter (avec fidélité et constance). 

Une Croix de Mente et une Médaille de Mé^ 
rite, toutes les deux d'argent, sont annexées à 
l'Ordre, dont elles sont comme une cinquième 
classe. Elle s'attachent à la boutonnière. 

Maisoii princiére de Hoheiizolleni (Ordre 

de la). Prusse. — Voyez Hohenzollerii. 

Malte (Ordre de). Terre-Sainte, — L'origine 
de cet ordre célèbre paraît remonter au milieu du 
onzième siècle. Vers 1048, des négociants d'A- 
malfi achetèrent au calife d'Egypte la permission 
de bâtir, à Jérusalem , une chapelle qu'ils dédiè- 
rent à la Vierge, et à côté de laquelle ils élevkent 
un hospice destiné à recevoir les pèlerins malades 
ou nécessiteux. Cet hospice, placé sous le patro- 
nage de saint Jean-Baptiste, rendit de bonne heure 
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les plus éminents services, et son supérieur, Gé- 
rard Tune, qui le gouvernait sous le nom de 
prévôt ou de prieur, déploya tant de zèle pendant 
la première croisade, qu'après la prise de la ville 
sainte (1099), Finstitution obtint de Godefroy de 
Bouillon et des autres princes chrétiens des dona- 
tions qui lui permirent de se développer considé- 
rablement. Bientôt les frères ne se contentèrent 
pas de soigner les malades; ils fournirent aussi 
des escortes aux pMerins pour les protéger contre 
les bandes musulmanes qui infestaient la campa- 
gne, et se donnèrent une organisation moitié reli- 
gieuse, moitié militaire, dont les statuts furent 
fixés, en 1121, par Raymond du Puy, successeur 
de Gérard Tune, le premier de leurs chefs, qui 
prit le titre de grand nmître. Dès ce moment, 
l'Ordre hospitalier Saint-Jean de Jérusalem se 
trouva constitué. Au triple voeu d'obéissance, de 
chasteté et de pauvreté, les chevaliers joignaient 
l'obligation de concourir de leur personne à la dé- 
fense de l'Église, et, plus particulièrement, de 
combattre les infidèles. Pendant tout le douzième 
siècle, ils contribuèrent puissamment aux succès 
des armées dirétiennes en Orient, et- durent- A* 
leurs exploits, outre une gloire justement méritée, 
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des possessions immenses que la reconnaissance 
des princes et des particuliers leur donna dans 
toutes les parties de l'Europe. Après la prise de 
Jérusalem par Saladin, ils se retirèrent à Saint- 
Jean-d'Âcre ; mais, cette ville étant tombée à son 
tour au pouvoir de Tennemi (1295), ils fur^t 
obligés de nouveau de^ changer de résidence. Ils 
trouvèrent d'abord un asile dans Tîle de Chypre, 
mais n'ayant pu s'entendre avec le souverain du 
pays, ils allèrent s'établir dans File de Rhodes, 
dont ils s'emparèrent (1309), et où ils séjournè- 
rent jusqu'en 1522, époque à laquelle Soliman, 
emperem'des Turcs, les obligea à l'abandonner. 
Les chevaliers se répandirent alors à Candie, puis 
en Italie et en Sicile, où Venise, Rome, Viterbe, 
Nice, Messine, Villafranca et Syracuse leur servi- 
rent provisoirement de refuge. Enfin, en 1530, ils 
transportèrent le siège de leur ordre dans l'ile de 
Halte, qui leur fut cédée par Charles-Quint sous la 
double condition de la restituer à ses descendants, 
s'ils venaient à reconquérir Rhodes, et de &ire 
ime guerre perpétuelle aux Musulmans et aux 
corsaires barbaresques. C'est à cette occasion qu'ils 
remplacèrent le nom de Chevaliers de Rhodes^ 
que la possession de cette ile leur avait fait don- 
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ner, par celui de Chevaliers de Malte, sous 
lequel ils furent généralement désignés depuis. 
Fidèle à ses engagements, l'Ordre entretint con- 
stamment une lutte acharnée avec les infidèles, 
mais il ne put jamais reprendre ses anciennes pos- 
sessions, et il finit par devenir un non-sens au 
milieu des changements qui s'introduisirent peu 
à peu dans le droit public européen. Enfin, il 
végétait misérablement, sous la protection de la 
France, quand la révolution française vint lui 
porter le dernier coup. L'île de Halte ayant été 
prise par l'armée de l'expédition d'Egypte (12 juin 
1798), les chevaliers se dispersèrent. Quelques- 
uns, cependant, réfugiés en Sicile, entreprirent 
de perpétuer l'institution, et, ayant obtenu Tabdi- 
cation du grand maître Ferdinand de Hompesch, 
élurent à sa place l'empereur de Russie, Paul [^ 
(27 octobre 1798). A la mort de ce prince, ils 
voulurent conférer la grande maîtrise à son suc- 
cesseur, Alexandre I''^; mais, celui-ci l'ayant refu- 
sée, ils la confièrent au Napolitain Jean de Tho- 
massi (9 février 1802), qui établit le siège de 
l'Ordre à Catane. Cette dignité s'éteigm't à la mort 
de ce dernier, arrivée en 1805, et, depuis cette 
époque, le chef de l'Ordre ne porte plus que le 
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titre de lietUenant de magistère. Le troisième de 
ces lieutenants transféra les aixhives et la chancel- 
lerie à Ferrare (1827), d'où, quelques années 
après (1835), elles furent transportées à RomCy 
où elles se trouvent encore aujourd'hui. 

L'Ordre de Halte, tel quil existe maintenant, 
n'a que le nom de commun avec l'ancienne institu- 
tion qu'il est censé continuer, et ne sert plus qu'à 
satisfaire la vanité de quelques grandes familles. Il 
n'a été reconnu, depuis sa reconstitution, que par 
les souverains pontifes, le roi de Naples, l'empe- 
reur d'Autriche (pour la Lombardie), et les ducs 
de Parme, de Modène et de Toscane ; mais les 
événements qui viennent de transformer l'état 
politique d'une grande partie de Tltalie le feront 
probablement disparaître de ces divers États. En 
Espagne, on crée aussi des chevaliers de Halte, 
mais c'est la reine qui fait les nominations, eu 
qualité de grande maîtresse, et l'Otdre y est indé- 
pendant du magistère romain. En Russie, où 
l'institution conserve en apparence son ancienne 
organisation, c'est par un diapitre, également 
indépendant, que les admissions sont prononcées 
sous la haute direction de Tempereur. Enfin, i! 
existé encore en Prasse un Ordre de Sainl-^ean 
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de Jérusalem sans lien aucun avec celui de Rome. 
Quant à la France, la législation spéciale qui régit 
les ordres de chevalerie considère celui de Halte 
comme un ordre étranger ; en conséquence, les 
insignes ne peuvent être acceptés ou portés par un 
Français qu'autant que, conférés par un souverain, 
laulorisation en a é(é accordée par le chef de 
l'État. 

La décoration consiste en une croix de Halte 
d'or émaillée de blanc, mais elle est accompagnée 
d'ornements accessoires qui varient suivant les 
pays. Cette décoration se porte en sautoir avec 
un ruban noir, et Ton ajoute une croix blanche 
semblable sur le côté gauche de la poitrine. 

BlaHe-Éléoiiore (Ordre de). SuMe. — Créé, 
en décembre 1632, par la reine Harie-Éléonore 
(d'où son nom), pour être un témoignage durable 
de la douleur que lui avait fait éprouver la mort 
du roi Gustave-Adolphe, son mari, tué, le 16 no- 
vembre précédent, à la bataille de Lutzen. C'était 
un ordre de cour et de circonstance que la fonda- 
trice ne conféra qu'aux princesses du sang, et qui 
n'eut qu'une existence éphémère. 



8 
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iHarle-iflttiieiie-liOiiise (Ordre de). Espagne, 

— Voyez ISABBLLB II. 

BlArié-Loihise (Ordre de). Espagne. — C'est 
un ordre exclusivement destiné aux dames nobles 
qui se distinguent par leurs services, leurs vertus 
et leur attachement à la famille royale. Il a été in- 
stitué, le 19 mars 1792, par le roi Charles IV. Le 
droit de le conférer appartient à la reine. Les 
membres ne forment qu*une classe. Le ruban est 
violet avec une large raie blanche au milieu. La 
décoration se porte en écharpe de droite à gauche. 

Marie-Tiiérèse (Ordre de). Autriche. — Insii- 
tué, le 12 décembre 1757, par l'impératrice Marie- 
Thérèse, en mémohre de la victoire que ses troupes 
venaient de remporter à Chemitz sur les Prus- 
siens (18 juin 1757). C'est un ordre exclusive- 
ment militaire. Il est réservé aux officiers. Ses 
statuts ont été modifiés, le 12 décembre 1810. 
L*Ordre ne se composait primitivement que de deux 
«lasses; il en renferme trois aujourd'hui : Grands- 
Croix (l'* classe), Commandeurs (S^ classe). 
Chevaliers (5* classe). Nul ne peut y être admis 
qu'après que ses titres ont été sérieusement exa* 
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minés par une commission spéciale. Enfin, il con- 
fère la noblesse héréditaire, le titre de baron et 
plusieurs privilèges de cour. Le ruban est blanc 
avec une raie rouge sur chaque bord, et la devise : 
Fortitudini (à la bravoure). Les grands-croix por- 
tent la décoration en écharpe de droite à gauche, 
avec plaque au côté gauche; les commandeurs, 
en sautoir; les chevaliers, à la boutonnière. L'Or- 
dre célèbre sa fête le 15 octobre, jour de Sainte- 
Thérèse. 

Marqpne BlaHe. Russie. — On désigne sous ce 
nom un signe de distinction qui a été créé, le 
14 octobre 1828, "par Fempereur Nicolas I*», en 
mémoire de sa mère, Timpératrice Harie-Féodo- 
rovna. Il sert à récompenser les dames attachées 
à des maisons d'éducation qui étaient placées sous 
la surveillance immédiate de cette princesse. 

wuatjwa (Ordre des). Terre-Sainte. —Vojcz 
Saiiit-Côiie. 



(Ordre de). Bavière. — 
Institué, le 1~ janvier 1806, parleroiMaximilien- 
Joseph, qui lui donna son nom et le destina à ré- 



116 DICTIONNAIRE 

compenser exclusivement le mérite militaire. Tou- 
tefois, sa création n'eut réellement lieu que le 
1*' mars suivant, mais il fut convenu de la faire 
dater du jour du couronnement du fondateur. 
L'Ordre se compose de Grands-Croix, qui doivent 
avoir le grade de général, de Commandeurs, et de 
Chevaliers. Les sujets bavarois acquièrent la no- 
blesse personnelle, et, si leur àieul ou leur père a 
obtenu la même distinctioUi la noblesse hérédi- 
daire. Le ruban est noir avec une raie blanche 
et une raie bleue sur chaque bord, et la devise : 
Virtuti pro patria (au courage pour la patrie). 
Les grands-croix portent la décoration en écharpe 
de droite à gauche, avec plaque au côté gauche; 
les commandeurs, en sautoir ; les chevaliers, à la 
boutonnière. 

Wayinrfltea powr la sdenee et l'art (Ordre 
de). Bavière, — Institué, le 28 novembre 1853, 
par le roi Haximilien II, pour servir à récompen- 
ser le mérite dans les sciences et les arts. Il se 
compose d'une seule classe divisée en deux sec- 
tions, l'une pour la science, l'autre pour Tart, 
et il y a cinquante chevaliers dans chacune. Le 
ruban est bleu foncé bordé de blanc. La décora- 
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lion se porte en sautoir : son médaillon central 
présente un Pégase pour la section des arts, et nn 
hibou pour la section de la science. 

Hédailles. — Elles forment plusieurs caté- 
gories. 

I. Dans plusieurs États où les Ordres de che- 
valerie ne peuvent être conférésqu'à des personnes 
appartenant aux classes privilégiées ou occupant 
certains grades dans Tannée, on a créé des mé- 
dailles de divers modules et de divers métaux, 
pour être spécialement distribuées aux sous-offi- 
ciers et aux soldats. Des distinctions de ce genre 
sont annexées aux ordres d'Albert-V Ours (Anhalt), 
du Mérite militaire de Charles-Frédéric (Bade), 
de SaintnFerdinand du Mérite (Deux-Siciles), de 
François I" (idem), des Guelfes (Hanovre), etc. 

II. Dans d'autres pays, où les Ordres sont acces- 
sibles à toutes les conditions sociales, sans distinc- 
tion de rang, de grade ou de naissance, la création 
des médailles a eu simplement pour objet de pré- 
venir une trop grande prodigalité des institutions 
chevaleresques. A cette catégorie appartiennent 
notre MédaiUe militaire et la Médaille militaire 
de Savoie. 
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1"^ La Médaille militaire française a été créée 
par le décret du 22 janvier 1852. Elle est destinée 
aux sous-officiers et soldats, ainsi qu'à tous les em- 
ployés et agents militaires qui, dans les armées de 
terre et de mer, ne sont pas considérés et traités 
comme officiers. Elle peut être coniérée : à ceux qui 
se sont rengagés après avoir fait un congé, ou qui 
ont Eût quatre campagnes simples ; à ceux dont les 
noms ont été mis à Tordre du jour de Tarmée, 
quelle que soit leur ancienneté de service; à ceux 
qui ont reçu une ou plusieurs blessures en combat- 
tant devant Tennemi ou dans un service com- 
mande; et à ceux qui se sont signalés par un acte de 
courage ou de dévouement méritant récompense. 

La décoration donne droit à une rente viagère de 
1 00 francs, qui est incessible et insaisissable, et peut 
se cumuler avec toute allocation ou pension sur les 
fonds de TÉlat ou des communes, mais non avec le 
traitement alloué aux membres de la Légion d'hon- 
neur. Elle se perd par les mêmes causes qui Ibnt 
perdre les droits et privilèges attachés à la Lé- 
gion. 

La décoration consiste en ime médaille d'argent 
de vingt-buit millimètres de diamètre, qui est sur- 
montée d'une aigle et montre : d'un côté, l'effigie 
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impériale et la légende Lmis-Napoléon; .de Tautre, 
la devise en inscription. Valeur et Discipline. Elle 
se porte attachée par un ruban jaune liséré de vert, 
sur la gauche de la poitrine. 

2"^ La Médaille militaire de Savoie a été insti- 
tuée, le 26 mai 1833, par le roi Charles-Albert. 
Elle est destinée à récompenser les faits d'armes 
individuels, accomplis sur le champ de bataille. 
Cette décoration montre : d un côté, les armes de 
Savoie, entourées d'une gm'rlande de laurier et de 
la légende : Al valore militare (au mérite mili- 
taire); de l'autre,, le nom du décoré et Tindicalion 
du motif qui lui a valu la récompense. Les décorés 
forment dent, classes: médaille d'or (V* classe),, 
médaille d'argent (2* classe). Ils attachent la déco- 
ration sur le côté gauche de la p(»trine, au moyen 
d'un ruban bleu foncé. 

m. Presque tous les pays distribuent des mé' 
dailles de sauvetage et des médailles de mérite ou 
de distinctionf les pt*emiëres à ceux qui se distin- 
guent dans les incenidies, les inondations, etc., les 
secondes à ceux qui rendent des services {dus ou 
moins éminents dans les sciences, les lettres, les 
arts et l'industrie. Les médailles des concours aca- 
démiques et des expositions industrielles appar- 
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tiennent à celte catégorie. Elles varient, les unes 
et les autres, suivant les Ëta'ts, de module, de 
type, de mêlai, etc., et, sauf celles de sauve- 
tage, ne sont pas généralement destinées à être 
portées. 

lY. Une quatrième classe est formée par les 
médailles commémorativeSy c'est-à-dire par celles 
qui ont surtout pour objet de rappeler le souvenir 
d'un événement, telles sont : 

La Médaille de Sainte-Hélène, instituée, le 
12 août 1857, par l'Empereur Napoléon III, pour 
honorer, par une distinction spéciale, les militaires 
qui ont combattu sous les drapeaux de la France, 
dans les grandes guerres de 1791 à 1815; — ru- 
ban rayé vert et rouge ; 

La Médaille de la campagne £ Italie, créée, le 
11 août 1859, pour être distribuée à tous les mili- 
taires et marins qui venaient de faire la guerre 
d'Italie ; — ruban rayé rouge et blanc; 

Et les Médailles de Crimée et de la Baliiquey 
instituées, par la reine d'Angleterre, pour être con- 
férées à tous les officiers, sous-officiers et soldats 
des armées alliées, qui avaient pris part aux cam- 
pagnes de Crimée et de la Baltique; — médaille 
de Crimée, ruban bleu clair, liséré de jaune; -^ 
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— médaille de la Baltique, ruban jaune clair, liséré 
de bleu dair. 

« 

Hedjidié (Ordre du). Turquie. — Institué en 
1852, par l'empereur Abdul-Medjid, qui lui a 
donné son nom, pour récompenser les services, 
soit civils, soit militaires, rendus à TÊtat par les 
nationaux et les étrangers. Il se compose de cinq 
classes dont le nombre des membres est ainsi fixé, 
non compris les étrangers : première classe, 50; 
deuxième classe, 150; troisième classe, 800; qua- 
trième classe, 3,000; cinquième classe, 6,000. 
Le ruban est rouge liséré de vert. La décoratipn, 
qui présente au centre le chiffre du sultan, entouré 
de la devise : Zèle, Dévouement, Fidélité, se 
porte ainsi qu'il suit : première classe, en sautoir, 
avec une plaque sur le côté gauehe ; deuxième 
classe, en sautoir, avec plaque au côté droit; troir- 
sième classe, en sautoir ; quatrième et cinquième 
classe, à la boutonnière. 

Hérite (Ordre du). Danemarck, — Voyez 
Union parfaite. 

Hérite (Ordre du). Saxe royale, — Cet ordre 
doit sa fondation au roi Frédéric-Auguste, qui Tin- 
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stitua, le 7 juin 1815, le jour même où il rentra 
dans ses États après avoir été forcé d'en sortir mo- 
mentanément par suite de sa fidélité à Tempe- 
reur Napoléon. Il s'appelait alors Ordre du Mérite 
dvU, et était spécialement destiné à récompenser 
les services rendus dans les carrières civiles. Son 
nom actuel lui a été donné, le 24 septembre 1 849, 
par Frédéric-Auguste II, qui en a modifié les sta- 
tuts et Ta rendu accessible à tous les genres de 
mérite. L'Ordre se compose de cinq classes : 
Grands-Croix (l'hélasse), Commandeurs de pre- 
mière classe (2® classe), Commandeurs de se- 
conde classe (3« classe). Chevaliers (4« classe), 
Petites-Croix (5^ classe). Le ruban est blanc, liséré 
de vert. La décoration, qui est d'or pour les quatre 
premières classes et d'argeut pour la cinquir^nc, 
se porte ainsi qu'il suit : grands-croix, en écliarpe 
de droite à gauche, avec plaque à six rayons au 
côté gauche; comiùandeurs de première classe, eu 
sautoir, avec plaque à quatre rayons au côté gauche; 
commandeurs de seconde classe, en sautoir, sans 
plaque; chevaliers et petites-croix, à la boutonnière. 
L'Ordre a pour devise : Au Mérite et à la Fidélité y 
pour les nationaux; et, AuMérite^ pour les étran- 
gers. 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. 123 

Une Médaille de mérite est annexée à TOrdre. 
Elle est d'or ou d*argent, et se porte de la même 
manière que les petites croix. 

Hérite éMà de la Conroime de BaTiére 

(Ordre du). Bavière. — Créé, en 1806, par le 
roi Haximilien-Joseph, qui le destina à récom- 
penser les services rendus dans les fonctions ci- 
viles, les sciences, les lettres et les arts, mais ses 
statuts ne furent publiés que le 27 mai 1808. Il a 
été modifié le 8 octobre 1817. L'Ordre se com- 
pose de trois classes : Grands-Croix (i^ classe), 
Commandeurs (2® classe), Chevaliers (5® classe). 
Il confère la noblesse personnelle aux sujets ba* 
varois, et, si leur père ou leur aïeul a .obtenu la 
même distinction, la noblesse héréditaire. Le ru- 
ban est bleu clair bordé de blanc, et la devise : 
Virtus et Honor (mérite et honneur); La décora-- 
lion est portée en écbarpe de droite à gauche, avec' 
plaque au côté gauche, par les grands-croix; en 
sautoir, par les commandeurs; à la boutcmni^ 
par les chevaliers. 

Une médaille d'or est annexée à FOrdre. Elle 
s^attache à la boutonnière avec le ruban ordinaire. 
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HérHeciTa (Ordre du). Saxe royale. — 
Voyez Mérite, Saxe royale. 

MérUeéMÊ (Ordre du). Wurtemberg. — In- 
stitué, le 8 novembre 1806, par Frédéric P% pre- 
mier roi de Wurtemberg, pour récompenser ceux 
de ses sujets des carrières civiles qui, à cause de 
leur naissance ou de leurs fonctions, ne pouvaient 
être admis dans celui de la Grande Chasse. Il con- 
férait la noblesse personnelle. Ses membres étaient 
divisés en trois classes : Grands-Croix, Comman- 
deurs, Chevaliers. Il a été supprimé en 1818, 
et remplacé par celui de la Couronne de Wur- 
temberg. 

Mérite dans les selences et dans les arts 

(Ordre du). Prusse. — C'est à proprement parler 
une section de \ Ordre du Mérite militaire^ qui a 
été instituée, le 31 mai 1842, par le roi Frédéric- 
Guillaume lY, pour récompenser, comme son nom 
l'indique, ceux qui rendent de grands services 
dans les sciences, les lettres et les arts. Les cheva- 
liers sont au nombre de quatre-vingt-dix, dont 
trente étrangers. La croix se porte en sautoir avec 
le ruban de Tordre principal. 
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mérite de la maison de liesse (Ordre du). 

Hesse ducale. — Voyez Louis, Hesse dtxale. 

mérite de Pienre-Frédérie-I^onls (Ordre du). 

Oldembourg. — Fondé, le 27 novembre 1838, 
par le grand-duc Paul-Frédéric- Auguste, qui lui 
donna le nom de son père et le destina à récom- 
penser le mérite civil et le mérite militaire. 
L'Ordre se compose de quatre classes : Grands- 
Croix (1'^ classe), Grands Commandeurs (2*^ 
classe), Commandeurs (3® classe), Petites-Croix 
(4® classe), les uns capitulaires^ c'est-à-dire pen- 
sionnés, les autres honoraires , c'est-à-dire sans 
pension. Son ruban est bleu foncé avec un liséré 
rouge, et sa devise : Un IHeu^ un DroUy une Vé~ 
rite. Les grands-croix portent la croix en écharpe 
de droite à gauche, avec plaque au côté gauche ; 
les grands commandeurs, en sautoir, avec plaque 
semblable; les commandeurs, en sautoir; les pe- 
lites-croix, à la boutonnière. 

Une Marque d'honneur est annexée à l'Ordre : 
c'est une petite croix, qui est d'or, d'argent ou de 
fer, suivant le degré de mérite. Elle se porte à la 
boutonnière avec le ruban ordinaire. 
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mérite de Saiat-HOdMi (Ordre du). Bavière. 

— Voyez Saiht-Michel, Bavière. 

Hérite du lion de Hoiateiii (Ordre du). Pays- 
Bas. — Voyez Lion de Holstein. 

iiËérite de Saint-l^ouis (Ordre du). Ltuupies. 

— Voyez Saint-Louis, Parme. 

Mérite miUtaire (Ordre du). France. — 
Institué, le 10 mars 1759, par Louis XV, pour 
récompenser les services des officiers étrangers 
appartenant au culte protestant, que leur religion 
ne permettait pas de recevoir dans VOrdre de 
Saint-Louis. II se composait de deux Grands- 
Croix (un Suisse et un Allemand), quatre Com- 
mandeurs (deux Suisses et deux Allemands), et 
d'un nombre illimité de Chevaliers. Le ruban était 
bleu foncé. La décoration consistait en une croix 
d'or à huit pointes pommctées et anglées de quatre 
fleurs de lis du même. Le médaillon du centre pré- 
sentait, d*un cdté, une épée. en pal entourée des 
mots: ProFtr^ute5eUica(pourleméritemilitaire), 
et de l'autre, une couronne de laurier entourée des 
mots : Ludavicus XV instituit, 1759 (I/mis XV a 
institué, 1759). Les grand&^îroix mettaient la déco- 
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ration en écharpe de droite à gauche, avec une pla- 
que au côté gauche ; les commandeurs, également 
en écharpe, mais sans plaque; les chevaliers, à la 
boutonnière. Supprimé par la révolution , TOrdre 
fut rétabli, le 25 novembre 1814, par une ordon- 
nance de Louis XYIII, tel qu'il était à Forigine; il 
n*y eut de changé que la couleur du ruban, qui fut 
semblable à celui de Saint-Louis, et le nombre des 
grands-croix et des commandeurs, qui fut porté 
au double. Il ne se confère plus depuis la révolu- 
tion de Juillet 1830. 

Mérite militaire (Ordre du). Hesse électorale. 
— Institué, le 5 mars 1769, par le landgrave 
Frédéric II, qui l'appela Ordre pour la vertu mû 
litaire. Il doit son nom actuel au duc Guillaume IX, 
qui Ta réformé le S2 octobre 1820. C'est un ordre 
exclusivement militaire, et nul ne peut y être admis 
s'il n'a servi dans les troupes de l'électorat. Eu 
temps de paix, il n'est conféré qu^ux officiers supé- 
rieurs. En t^nps de guefre, tous lés officiers peu- 
vent y prétendre, à partir du grade de lieutenant 
inclusivement. Les membres de l'Ordre ne forment 
qu'une classe. Ils mettent la décoration en sautonr 
avec un ruban bleu azur liséré de noir. 
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mérite militaire (Ordre du). Mecklembourg- 
Schwérin. — Ce n*est pas un ordre proprement 
dit, mais mie simple décoration d'ancienneté que 
le gouvernement du grand-duché distribue aux 
officiers, sous-officiers, [soldats et employés mili- 
taires, après un nombre déterminé d'années de 
service. Elle a été instituée, le 30 avril 1814, par 
le grand-duc Paul-Frédéric. 

Hérite miutaire (Ordre du). Pologne et Rus- 
sie. — Institué, en juin ou juillet 1792, par 
Stanislas II, roi de Pologne, au moment où, favo- 
risées par les confédérés de Targowitz, les armées 
russes se préparaient à envahir ses États. Il fut 
supprimé deux ou trois mois après sa création, et 
ceux qui l'avaient obtenu durent rendre les bre- 
vets. Cet ordre fut rétabli, le 26 décembre 1807, 
par Frédéric-Auguste, roi de Saxe, devenu grand- 
duc de Varsovie. Le tsar Alexandre P^ le conserva 
quand il fiit investi, en 1815, de Fadministration 
de la Pologne. Enfin, il a été réuni aux ordres 
russes par Nicolas P', le 29 novembre 1831, 
mais ce prince l'a condamné à s'éteindre en or- 
donnant qu'il n'y aurait plus de nouvelles distri- 
butions. 
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Mérite militaire (Ordre du). Prusse, — Insti- 
lué, eii 1740, sous le nom ôl Ordre four le mé- 
rite, par le roi Frédéric II, qui, à la veille d'entre- 
prendre la conquête de la Silésie, voulut, par cette 
création^ préparer des moyens d'émulalion et de 
récompense pour les officiers de ses armées. Il doit 
sa dénomination et son organisation actuelles au 
roi Frédéric-Guillaume III, le 10 janvier 1810. Au- 
jourd'hui, comme autrefois, l'Ordre est exclusive- 
ment militaire et n'est accessible qu'aux officiers. 
Les chevaliers ne forment qu'une classe et portent 
la décoration en sautoir avec un ruban noir bordé 
de blanc. CSeux qui se distinguent d'une manière 
toute particulière obtiennent l'autorisation d'ajou- 
ter une raie blanche au milieu du ruban, et trois 
feuilles de chêne d'or à l'anneau de la croix. De- 
vise : Pour le mérite {en français.) 
Une classe, dite dePaix^a. été ajoutée à TOrdre en 

1842. Voyez Héritb dans les sciences et les arts. 

Mérite militaire (Ordre du). Toscane. — Créé, 
le 19 novembre 1855, par le grand-duc Léopold U, 
pour servir à récompenser les services militaires. 
Les étrangers , aussi bien que les sujets toscans, 
peuvent être admis dans l'Ordre. Les membres se 
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divisent en Chevaliers de première, deuxième et 
troisième classe. La première classe confère la 
noblesse héréditaire. La troisième classe seule est 
accordée aux sous-officiers et aux soldats, à moins 
de circonstances très-extraordinaires. Le ruban est 
rouge bordé de noir. La décoration est portée en 
sautoir parla première classe; et à la boutonnière 
par les deux autres. 

Hérite militaire (Ordre du). Wurtemberg. — 
Cet ordre a été créé, en 1759, sous le nom d' Or- 
dre militaire de Charles^ par Charles-Eugène, 
duc de Wurtemberg, pour servir à récompenser 
les officiers des troupes ducales. Il a été renouvelé, 
en 1799, par le duc Frédéric. Diverses modifica- 
tions ont été introduites dans son organisation, le 
6 novembre 1806, le 30 octobre 1816, et le 23 sep- 
tembre 1818. C'est à cette dernière époque qu'il 
a reçu sa dénomination actuelle. L'Ordre se com- 
pose de trois classes : Grands-Croix (1^ classe). 
Commandeurs (2^ classe), Chevaliers (3® classe), 
n faut être au moins général-major pour obtenir 
la première ; et officier supérieur pour la seconde. 
Le ruban est bleu foncé, et la devise : Intrépide et 
fidèle. Les grands-croix et les commandeurs por- 
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tent la décoration en sautoir, mais avec une plaque 
au coté gauche, pour les premiers. Les chevaliers 
la suspendent à la boutonnière. 

Les sous-officiers et les soldats ne pouvant être 
admis dans l'Ordre, il a été institué pour eux des 
Marques d'honneur consistant en une médaille 
d*or et une médaille d'argent, qui se portent à la 
boutonnière avec le ruban ordinaire. 

Mérite mUitalre de Charles-Frédéric (Ordre 

du). Bade. —Il a été institué, le 4 avril 1807, 
par le grand-duc Charles-Frédéric, qui Va exclu- 
sivement destiné à récompenser les services rendus 
par les officiers de l'armée badoise. Il se compose 
de trois classes : Grands-Croix, qui doivent avoir 
le grade de général (i'* classe), Commandeurs 
(2^ classe), Chevaliers (3® classe). Les admissions 
n'ont généralement lieu qu'après que les titres des 
candidats ont été examinés par un comité spécial. 
Le ruban est jaune avec une large raie rouge an 
milieu, et un étroit liséré blanc. La devise est: 
Pour Vhonneur de Bade, Les grands-croix portent 
la décoration en écharpe de gauche à droite, avec 
plaque au côté gauche; les commandeurs, en sau- 
toir; les chevaliers, à la boutonnière. 



152 DICTIONNAIRE 

Il existe une Médaille de Mérite militaire pour 
les sous-ofGciers et les soldats. Elle est d*or ou 
d'argent, suivant le cas, et se porte comme Tinsi- 
gne des chevaliers. 

niiliee «sonstantine de Skiint-Georges (Ordre 

de la), DeiiX'Siciles, Parme, — Voyez Constak- 

TIN. 

nUUce de Jésus-Christ (Ordre de la). C'était 
uue institution religieuse et militaire qui fut créée, 
vers 1206, en Languedoc, par saint Dominique, 
pour défendre TÉglise contre les attaques des 
hérétiques dits Albigeois. Il disparut en France 
au plus tard sous le règne de saint Louis. Hais, 
au seizième siècle, à l'époque où le protestantisme 
commença à se répandre, il reparut en Italie 
et en Espagne, sous plusieurs noms différents, et 
devint comme une dépendance du Saint-Office, 
aux membres duquel le droit de collation apparte- 
nait. Il fut alors appelé, suivant les temps et les 
lieux. Ordre du saint empire de la croix de 
JésuSj Ordre de la croix de Jésus-Christy Ordre 
des gendarmes de Jéstis-Christy Ordre de la mir 
lice de Saint-Dominique^ Ordre de Saint-Domi- 
nique et de Saint-Pierre j martyr ^Qic, 
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MUice de SMnt-Dominlqae (Ordre de la). 

Espagne, Italie, elc. — Voyez Milice de Jésus- 
Christ. 

muice dorée (Ordre de la). États romains. — 
Voyez Éperon d'or. 

Miutaire de Charles (Ordre). Wurtemberg. 

— Voyez Mérite militaire, Wurtemierg. 

muitaire de fitoiroie (Ordre). — Sardaigne. 

— Voyez Savoie. 

Miroir ( Ordre du). Espagne, — Institué, en 
1410, par Ferdinand P% roi d*Aragon, à Tocca- 
sion d'une victoire qu'il avait remportée sur les 
Maures. Il disparut de très-bonne heure sans laisser 
aucune trace. 

nont-Carmei (Ordre du). France. — Institué, 
en 1607^ par Henri IV, afin de donner une preuve 
de la sincérité de sa conversion. Il était primitive- 
ment composé de cent gentilshommes, qui devaient 
servir d*escorte au souverain en temps de guerre. 
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L'année qui suivit sa création, Henri lY y réunit 
rOrdre de Saint-Lazare, qui n'existait plus alors 
qu'en France et qui était à la veille de s'éteindre. 
Cette réunion eut lieu avec Fapprobation du pape 
Paul V. Elle fut plus tard plusieurs fois confirmée 
par Louis XIV et Louis XV. Les Ordres royaux 
de Saint-Lazare et du Mont-Carmel réunis, car 
c'est sous ce nom qu'on les désigna à partir de 
1608, étaient placés sous la protection du roi, chef 
souverain, et la direction d'un grand maître nommé 
par le roi. Ils se composaient, dans les derniers 
temps, de Commandeurs et de Chevaliers, qui 
prouvaient rigoureusement quatre degrés de no- 
blesse du coté paternel, devaient avoir trente ans 
au moins, et dont le nombre ne dépassait pas cent. 
Les élèves de l'école militaire pouvaient y être 
adjoints en qualité de Novices, Le ruban était vert. 
La décoration consistait en une croix d'or à huit 
pointes pommetées, anglées de quatre fleurs de lis 
aussi d'or, et émaiilées de vert. Le médaillon du 
centre présentait, d'un côté, Lazare sortant du 
tombeau et entouré de la légende Atavis et aviSy 
et de l'autre, une image de la Vierge. Les com- 
mandeurs portaient l'insigne en sautoir, et les 
chevaliers à la boutonnière. Les uns et les autres 
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ajoutaient une croix verte sur la gauche de la poi- 
trine. Les novices attachaient à la boutonnière une 
croix plus petite vulgairement appelée croix de 
V école. Supprimés en 1791, les Ordres de Saint- 
Lazare et du Mont-Carmel ne furent pas rétablis 
par Louis XVIII. 

Montésa (Ordre de). Espagne, — Crééj en 
1316, par Jacques II, roi d'Aragon, pour rempla- 
cer celui du Temple, qui venait d'être détruit. Le 
nouvel ordre fut placé au château de Hontésa (d'où 
son nom), dans le royaume de Valence, et destiné, 
comme celui qu'il remplaçait, à combattre les 
Maures. Le pape Jean XXll le confirma l'année 
même de sa fondation. Gomme ses premiers cheva- 
liers sortaient de TOrdre de Calatrava, il fut sou- 
mis à la juridiction de ce dernier, et en partagea 
plus tard le sort. Toutefois, il conserva sa grande 
maîtrise jusqu'au règne de Philippe II, après la 
mort de son quatorzième grand maître. L'Ordre de 
Hontesa est aujourd'hui un simple ordre de no- 
blesse. Il a pour insignes une croix grecque de 
gueules qui se porte en sautoir avec un ruban de 
même couleur, et une croix semblable brodée sur 
le côté gauche de l'habit. 
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Mamttrme (Ordre de). Espagne. — Voyez 

HOHTJOIE. 



Mongole (Ordre de). Palestine. — Institution 
religieuse et militaire qui se forma en Palestine, 
vers 1180, à Tépoque des croisades, et dont les 
membres se vouaient à protéger les pèlerins et à 
veiller à la sûreté des communications. L'Ordre 
fut appelé Montjoie parce qu'il avait, dit-on, pour 
objet spécial de garder le mont Gioia ou mont 
Joie, situé dans le voisinage de Jérusalem et qui 
était un lieu de pèlerinage très-fréquenté. Après 
le triomphe définitif des Musulmans, les chevaliers 
se retirèrent en Espagne, où ils aidèrent Al- 
phonse IX, roi de Castille, à combattre les Maures. 
Ce prince les ayant établis» en partie, au château de 
Montfrac, dans le royaume de Valence, en partie 
au château de Truxillo, dans TEstramadure, ils 
abandonnèrent leur ancienne dénomination pour 
se nommer de leur nouvelle résidence. Chevaliers 
de VOrdre de Mantfrac et Chevaliers de VOrdre 
de Truxillo. Enfin, vers 1221, ils cessèrent, les 
uns et les autres, d'exister à part, et furent réunis, 
les premiers à l'Ordre de Caiatrava, et les seconds 
à celui d'Alcantara. 
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Moreto (Ordre del). États wmains, — Ce 
n'est pas un ordre de chevalerie proprement dit, 
bien qu'on le fasse figurer comme tel dans les ou- 
vrages spéciaux. C'est une simple marque distinc- 
live que le pape Pie VII a créée pour le président 
de l'Académie de Saint-Luc, et dont ce dignitaire 
est autorisé à se parer, même après qu'il a été 
relevé de ses fonctions. 

Mouche (Ordre de la). Egypte, — L'examen 
des peintures sépulcrales découvertes dans la vallée 
du Nil avait appris depuis longtemps qu'il existait 
une marque de distinction dans l'Egypte des Pha- 
raons, mais des fouilles exécutées pendant l'hiver 
de 1859, dans les ruines de Thèbes, ont fait trou- 
ver la décoration elle-même. Cette décoration a été 
trouvée, par M. Mariette, à Goumah, dans le tom- 
beau d'Aah-Hotep, mère du roi Ahmès, fondateur 
de la dix-huitième dynastie. Elle consiste en un 
collier formé d'une chaînette à laquelle sont sus- 
pendues trois mouches de douze centimètres cha- 
cune, le tout d'or massif. 
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N 



NaUoimi de France (Ordre). France. — 
Eu 1789, un des comités de rAssemblée consti- 
tuante proposa de créer, sous ce nom, un ordre de 
chevalerie qui aurait servi à récompenser tous les 
mérites, mais cette institution resta en projet. 

NaUonal de Nicaragua (Ordre). Créé, en 
i 858 dans la petite république de Nicaragua (Amé- 
rique ceniralej, pour être distribuée à ceux qu^ 
avaient contribué à repousser l'aventurier Walker. 
C'est une simple décx)ration de circonstance. 

Navire OU de la Nef (Ordre du) . Deux-SicUes. 
— Institué, en 1582, par Charles IIl de Duras, 
prince de la maison d'Anjou et roi de Naples, à 
l'occasion du couronnement de sa femme, la reine 
Marguerite. Il disparut à la mort de son fondateur. 
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arrivée en 138(). Les chevaliers faisaient broder 
sur le manteau et suspendaient à un collier com- 
posé de coquilles et de croissants un petit navire 
ou nef flottant sur les ondes, et c'est de là que 
venait le nom de Tinstitutiou. 

Navire (Ordre du). France. — Cet ordre fut, 
dit-on, institué, en 1269, par saint Louis, au mo- 
ment où il allait partir pour la croisade de Tunis, 
aûn d*encourager la noblesse française qui devait 
raccompagner. On prétend que ce prince Tappela 
ainsi parce que le navire symbolisait la traversée 
qui devait conduire sur la terre ennemie. Il lui 
aurait également donné le nom d'Ordre de la 
Coquille de mer pour une raison analogue, et 
celui d'Ordre du Double Croissant, le croissant 
étant Temblème de Fislamisme. Plusieurs histo- 
riens sérieux doutent de Texistence de cet Ordre, 
qui, dans tous les cas, aurait cesse de se conférer 
après la mort de son fondateur. 

Nef (Ordre de la). Deux-Siciles, — Voyez Na- 
vire. 

Nldiaii (Ordre du). Tunis. — - On a donné ce 
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nom à une décoration que, dans ces dernières 
années, le bey de Tunis accordait aux étrangers 
dont il voulait récompenser les services. Cette déco- 
ration consistait en un médaillon d'or, de forme 
ovale, au centre duquel se voyait le nichariy ou si- 
gnature du bey, en pierres fines^ et que Ton portait 
en sautoir avec un ruban vert-pomme bordé de 
cerise. Depuis quelques mois, le Nichan forme un 
véritable ordre de chevalerie, dont les membres se 
divisent en cinq classes : Grands-Croix (1^ classe), 
Grands Officiers (2* classe), Commandeurs (5* cl.), 
OfiSciers (4® classe), Chevaliers (5® classe). Le ruban 
est vert-pomme avec deux étroites raies cerise sur 
chaque bord. Le bijou se porte comme dans le 
Medjidié. 

lvicfaAB-el-]!ia4Jonaii (Ordre du). Russie. — 
Sous cette dénomination, qui veut dire signe delà 
bravoure, Schamyl avait créé une décoration qu'il 
distribuait à ceux de ses compagnons d'armes dont 
il voulait récompenser le courage dans sa lutte avec 
la Russie. Les décorés formaient trois classes, qui 
se distinguaient par la forme, les ornements et les 
inscriptions du bijou. Première classe (la moins 
élevée) : plaque en forme de croissant, un sabre. 
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et Tinscription : Ceci est le signe des braves. Se- 
conde classe : plaque en forme de disque, orne- 
ments découpés, un sabre et Tinscription : Celui 
qui manque aux suites (du combat) manque de 
bravoure. Troisième classe: plaque semblable à 
la précédente, ornements non découpés, devise : 
Celui qtii pense aux suites (du combat) manque 
de bravoure; soyez dévoués et vous serez sau- 
vés. Ces plaques étaient en argent niellé, et se 
portaient sur la poitrine. 

Niehan-imiiar (Ordre du). Turquie. — Déco- 
ration instituée, le 19 août 1S51, par le sultan 
Mahmoud II, pour récompenser les services rendus 
à sa personne par les nationaux et les étrangers. 
C'était un médaillon d*or entouré de pierreries et 
montrant au centre le chiffre impérial, également 
en pierreries. Elle ne se confère plus depuis Tinsti- 
tution de YOrdre de Medjidié. 

NoMe-Croix (Ordre de la). Autriche. — Voyez 
Croix étoilée. 

NoMe HaiMHi (Ordre de la). France. — Voyez 
Étoile, France 
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NoMe PamioB (Ordre de la). Saxe. — Fondé, 
ea 1704, par Jean-Georges, duc de Saxe-Weissen- 
fels, pour récompenser les services et inspirer des 
sentiments d'honneur à la noblesse de ses États. Q 
a disparu depuis près d'un siècle. On l'appelait 
aussi Ordre de Querfurth, 

Nœad (Ordre du). Deux-SicUes, — Voyez 
Saint-Esprit au Droit Uésir. 

Nom de Jésus (Ordre du). Suède. — Cet ordre 
fut créé, en d656, par le roi Charles-Gustave, le 
jour de son couronnement, et pour en perpétuer le 
souvenir. Il disparut de très-bonne heure. La dé- 
coration portait en cœur le mot Jésus en mono- 
gramme, d'où le nom de l'Ordre. 

Notre-Dame de Betbléem (Ordre de) . États 

de r Église. — Créé, en 1459, par le4)ape Pie II, 
qui imposa aux chevaliers l'obligation de défendre 
l'ile de Lemnos, que son prédécesseur Calixte III 
avait enlevée aux Tiurcs. L'institution n'eut qu'une 
existence éphémère, les flotte ottomanes ayant 
repris cette ile presque aussitôt. 



\ 
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Notre-Dame de Bourbon (Ordre de). France, 

Voyez Notre-Dame do Chardon. 

Notre-Dame de Gloire (Ordre de). Italie, — 

Voyez Sainte-Marie. 

Notre-Dame de Goadalnpe (Ordre de). Mexi- 
que. — Institué, le li novembre 1853, par le 
président Antonio Lopez de Santa-Anna, qui l'a 
placé sous le patronage de la Vierge miraculeuse 
de Guadalupe, et Ta destiné à récompenser tous 
les services. L'Ordre se compose de Grands-Croix, 
de Commandeurs et de Chevaliers. Le ruban est 
bleu azur bordé de violet ; et la devise : Religion^ 
Indépendance, Union. 

Notre-Dame de la Coneeption de ITllla** 

Tiçosa (Ordre de la). Portugal. — Il a été insti- 
tué, le 6 février 1818, par le roi Jean VI, qui le 
plaça sous l'invocation de la Vierge. Il tire son 
nom d'une chapelle de la province d'Alentejo, où 
se trouve son principal chef-lieu. C'est moins un 
ordre de chevalerie dans l'acception actuelle de ce 
mot, qu'une sorte d'association religieuse où les 
sujets portugais sont seuls admis. Il se compose 



I 
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de douze Grands-Croix effectifs, qui appartien- 
nent à la famille royale; douze Grands-Croix hono- 
raires, choisis dans la haute nohlesse titrée; de 
quarante Commandeurs, tous gentilshonomes ayant 
rang de fidalgo dans la maison du roi ; de cent 
Chevaliers et de soixante Servants, qui se recru- 
tât dans la noblesse ordinaire et les administra- 
tions publiques. Les ecclésiastiques attachés au 
service de la chapelle de Villaviçosa en sont 
membres-nés, et ne comptent pas dans les nom- 
bres qui précèdent. Le ruban est bleu azur bordé 
de blanc. 

Notre-Dame de la TIetoire (Ordre de) . États 
romains. — Un ordre de ce nom fut projeté pour 
perpétuer le souvenir de la victoire que les chré- 
tiens avaient remportée sur les Turcs, le 11 oc- 
tobre 1571 , dans le golfe de Lépanle, grâce à l'in- 
tercession de la Vierge, mais il ne fut pas donné 
suite à ce projet. 

Notre-Dame de liorette (Ordre de). États 

romains. — Institué, en 1587» par le papeSxte- 
Quint, auquel il ne parait pas avoir survécu. 
C'était un ordre religieux et militaire dont les 



DES ORDRES DE GHEYALEBIË. 145 

membres s'engageaient à faire la guerre aux cor- 
saires barbaresques qui infestaient la Marche 
d'Ancône, à donner la chasse aux bandits de la 
Romagne et à garder le sanctuaire de Notre-Dame 
de Lorette, d'où son nom. 

Notre-Dame de MontéiMi (Ordre de) . Espagne. 

— Voyez HoNTÉsA. 

Notre-Dame dn Chardon (Ordre de) . Fmnce. 

— Institué, en 1370, à Moulins, par Louis II, duc 
de Bourbon, en Fhonneur de Dieu et de la Vierge 
immaculée, à Toccasion de son mariage avec 
Anne, fille de Béraut II, dauphin d'Auvergne. Il 
se composait de vingt -six gentilshommes, qui 
devaient s*être distingués par leur bravoure et 
être sans reproche. On l'appelait aussi Ordre de 
BourboUj à cause de son fondateur,'et Ordre de 
VEspérancej parce que les chevaliers portaient 
une ceinture sur laquelle le mot espérance était 
brodé. Il n'eut qu'une ^très-courte existence. 

iVotre-Dame dn Lis (Ordre de). Espagne, — 
On attribue, mais sans preuves certaines, la fonda- 
tion de cet ordre à Gardas IV, roi de Navarre, qui 
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Taurait faite en 1048, à roccasion d une image de 
la Vierge qu'on aurait trouvée miraculeusement 
dans un lis (d'où son nom), et qui guérit ce prince 
d'une maladie dangereuse. Plusieurs écrivains le 
regardent comme supposé, tandis que ceux qui 
croient à son existence pensent qu'il fut renouvelé 
en 1410, par Ferdinand, alors infant de Castille 
et d'Aragon, sous le nom d*Ordre du vase de lis 
de la sainte Vierge, 

Notre-Dame dn Mont Carmel ( Ordre de ) 

France, — Voyez Mort Carmel. 

IVotre-Dame du Rosaire (Ordre du). Espa- 
gne. — Institué, en 1209, suivant les uns, par Fré- 
déric, archevêque de Tolède; suivant les autres, par 
saint Dominique. C'était, dit-on, un ordre religieux 
et militaire destiné à combattre les Maures. Il parait 
n'avoir eu qu'une existence éphémère. Plusieurs 
historiens le regardent même comme imaginaire, 
tandis que d'autres le considèrent comme une sim- 
ple confrérie établie par saint Dominique. 
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Obrin (Ordre d*). Pologne. — Voyez Dobrin. 

Orléans (Ordre d'). France. — Voyez Porc- 
Épic. 

Ours (Ordre de 1'). Anhalt. — Institué, en 
4382, par le ducSigismondl". Comme aucun do- 
cument n'est parvenu sur son organisation, plu- 
sieurs écrivains le relèguent au rang des ordres 
supposés. 



(Ordre de V). Suisse.— fouie, en 12 i 5, 
par Frédéric II, empereur d'Allemagne, en l'hon- 
neur de saint Urse, un des soldats de la légion thé- 
baine, et en reconnaissance des services que l'abbé 
et la noblesse de Saint-Gall lui avaient rendus contre 
Othon IV, son compétiteur à l'empire. On l'appe- 
lait aussi Ordre de Saint^aU. Les chevaliers 
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devaient être nobles et s'engager à défendre l'Église 
contre les infidèles. Leur nomination appartenait 
exclusiTement à l'abbé. Cette institution ent une 
très-oourte existence. EUedisparut quand la Suisse 
se rendit indépendante de la maison d'Autriche. 



P 



Pamion de Jésus-Christ (Ordre de la). 

France et Angleterre. — Institué, en i 380, par 
Charles VI, roi de France, et Richard II, roi 
d'Angleterre. C'était un ordre religieux et militaire 
dont les fondateurs voulaient se servir pour enle- 
ver la Terre-Sainte aux infidèles. Il disparut avant 
que son organisation fût terminée. Plusieurs histo- 
riens pensent même qu'il n'a existé qu'en projet. 

Pa,TUloB (Ordre du). France. — On a donné 
abusivement ce nom à un insigne imaginé en 1 717 
par Louis XV, alors âgé de sept à huit ans, pour 
distribuer aux jeunes compagnons de ses plaisirs. 
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Cet insigne consistait en une petite croix d'or por- 
tant d'un côté un pavillon et de l'autre un anneau 
tournant. On l'attachait à un ruban rayé de blanc 
et de bleu. Il disparut au bout de quelque temps. 



(Ordre de). Brésil, — Voyez Pierre. 
Bi'ésil. 

Phénix (Ordre du). Hohenlohe, — En 1754, 
un prince de Hohenlohe, de la ligne de Waldem- 
bourg-Bamstentein, qui comptait quatre empe- 
reurs dans ses ancêtres, créa cet ordre pour éter- 
niser cette haute illustration, et lui donna le nom 
de Toiseau fabuleux auquel les traditions antiques 
attribuaient l'immortalité. L'Ordre fut d'abord ex- 
clusivement destiné aux membres de la famille du 
fondateur ; mais peu à peu Tusàge s'introduisit de 
le conférer aux étrangers : une classe particulière 
fut même créée pour ces derniers. Pendant l'émi- 
gration , la plupart des offiders de l'armée de 
Gondé se firent recevoir dans cette classe et y for- 
mèrent une section, dite langue de France, qui se 
composait de Commandeurs et de Chevaliers. Après 
les événements de 1815, les princes de Hohenlohe 
le distribuèrent avec une telle prodigalité, qu'il 
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tomba dans un discrédit complet, et, eu 1824, le 
gouvernement français défendit d*en porter les in- 
signes. Il est éteint depuis longtemps. 

PhiUppe-le-niasnaiilme (Ordre de). Hesse 
ducale. — Institué, le l*"^inai 1840, par le grand- 
duc Louis II, pour récompenser tous les mérites. 
Il porte le nom d*un des princes les plus éminents 
de la maison ducale, le landgrave Philippe, mort 
en 1564. Les membres de l'Ordre se divisent en 
quatre classes : Grands-Croix (l"* classe), Com- 
mandeurs de première classe (2® classe), Com- 
mandeurs de seconde classe (5^ classe). Chevaliers 
(4* classe). Le ruban est rouge foncé avec un li- 
séré bleu. La devise se compose des mots : Si Deus 
nobiscum quis contra nos (si nous avons Dieu avec 
nous, qui pourra nous nuire?) Les grands-croix 
portent Finsigne en écharpe de droite à gauche ; 
les commandeurs en sautoir, avec plaque pour 
ceux de la première classe ; les chevaliers à la 
boutonnière. 

Pie EX. (Ordre de). États romains, — Créé, le 
17 juin 1 847, par le pape actuel, à l'exemple d'un 
de ses prédécesseurs. Pie VI, qui avait institué celui 
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des Piani ou Chevaliers pies, et pour récompenser 
ceux qui se distinguent par des actions éclatantes et 
de grands services rendus au siège apostolique. It 
se compose de deux classes ; la première confère la 
noblesse héréditaire, et la seconde la noblesse per- 
sonnelle. Le ruban est bleu, liséré de rouge. Les 
chevaliers de la première classe portent la décora- 
tion en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
au côté gauche, et ceux de la seconde à la bouton- 
nière. Les premiers peuvent obtenir Tautorisa- 
tion d*orner la plaque de pierreries. 

Pierre (Ordre de). Brésil. — Il a été créé, le 
6 avril 1826, par l'empereur Pierre I®', qui lui a 
donné son nom, et Ta destiné à récompenser les 
mérites les phis éminents. C'est le premier ordre de 
Tempire. Il se compose de douze Grand»-Groix, cin- 
quante Commandeurs et cent Chevaliers, non com- 
pris les princes de la famille régnante et les étran- 
gers, qui sont hors nombre. Le ruban est vert 
liséré de blanc. Les grands-croix portent la déco- 
ration en écharpe de droite à gauche, avec plaque, 
les commandeurs, en sautoir; les chevaliers, à la 
boutonnière. 
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Pii^eon (Ordre du). Espagne. — Institué, par 
Jean P% roi de Castille, vers 1379. C'était un 
Ordre religieux et militaire, analogue à ceux d'Al- 
cantara, de Galatrava et autres, dans lesquels il se 
fondit après une.très-courte existence. 

Porc-Épic (Ordre du). France, — Fondé, en 
1593 ou 1594,. par Louis de France, duc d'Or- 
léans, à Toccasion du baptême de son fils aîné, 
Charles d'Orléans, qui fut père de Louis XII. Son 
nom venait de ce que les chevaliers portaient un 
médaillon d'or sur lequel on voyait un porc-épiCf 
cet animal étant le symbole de la maison d'Or- 
léans. On l'appelait aussi Ordre d* Orléans à cause 
de son origine, et Ordre du CamaU, parce que, 
le jour de leur admission, les Chevaliers recevaient 
un anneau orné d'un camée ou camail sur lequel 
un porc-épic était gravé. L'Ordre fut supprimé par 
Louis XII. 

Porte-Croix de Hongrie (Ordre des), flon- 
grie. — Le pape Sylvestre ayant envoyé, vers Tan 
1000, à saint Etienne, premier roi chrétien de 
Hongrie, la couronne royale de ce pays, avec une 
croix patriarcale, qu'il l'autorisa à faire porter 
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devant lui, ce prince chargea, dit-on, plusieurs 
de ses officiers du soin de porter cet insigne, leur 
donna pour ce motif le nom de Porter-Croix, et 
les organisa en un ordre de chevalerie. On ajoute 
que cet ordre disparut à la mort de son fonda- 
teur, et que c'est pour le faire revivre que Tim- 
pératrice Marie-Thérèse créa plus tard celui de 
Saint-Étienne. II n'a été découvert aucun docu- 
ment contemporain qui puisse établir l'exactitude 
de cette assertion. 

Porte-coaive (Ordre des Chevaliers). lÀvo- 
nie, — Il fut créé à Dunamûnde, en 1204, par 
Albert , évoque de Riga. C'était une institution 
militaire qui était spécialement destinée à défendre 
les prédicateurs du christianisme dans les contrées 
du nord. Les chevaliers furent appelés Chevaliers 
de Livonie, du nom du pays au service duquel ils 
étaient destinés, et Chevaliei's des Deux-Èpées, 
ou Porte-Glaive , ou Frères de VÊpée , parce 
qu'ils portaient une épée de drap rouge croisée 
de noir sur l'épaule gauche, et deux épées sem- 
blables sur la poitrine; mais ils se nommaient eux- 
mêmes Frères du Christ. En approuvant leur 
institut, le pape Innocent III les subordonna à l'é- 
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véque de Riga ; mais celui-ci leur accorda la pro- 
priété exclusive du tiers des terres dont ils feraient 
là conquête. Sous leur premier grand-maître, 
Winno de Rohrbach, les chevaliers Porte-Glaive 
s'emparèrent de toute la Livonie et de la Cour- 
lande; mais sous le second, Foulques Schenk de 
Winterfeld, ils éprouvèrent de si grands revers en 
omibattant les Lithuaniens, que le pape Gré- 
goire IX né put les sauver qu'en les réunissant à 
rOrdre Teutonique (1237). Ils formèrent dès lors 
une division ou langue de ce dernier, qui les fit 
gcmverner, à partir de 1241, par un maître par- 
ticulier (Landfneister). Us reçurent en même 
tômps le nom de Chevaliers de la Croix, qu'ils 
portèrent simultanément avec les anciens. Au c(mi- 
mencement du seizième siècle, Walther de Pletten- 
berg, alors landmeister, profita des embarras où 
les progrès de la réforme, qu'il embrassa avec ses 
chevaliers, jetaient l'Allemagne, pour obtenir du 
grand-maître Albert de Brandebourg l'indépen- 
dance de la langue de Livonie et le droit de choisir 
elle-même son chef, sous la seule condition de 
reconnaître la suzeraineté du commandeur de 
l'Ordre Teutonique. 11 prit quelque temps après le 
titre de Fûrstnteistery qui resta depuis à ses suc- 
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cesseurs. Le sixième de ces derniers, Gothard 
Kettler, entama, en 1561, avec le roi de Pologne 
Sigismond , des pourparlers qui eurent pour ré- 
sultat Tannexion à la couronne polonaise des droits 
et privilèges de TOrdre, qui cessa ainsi d'exister. 

Pour le mérite (Ordre). Prusse. — Voyez 
Mérite militaire, Prusse. 

Pré€^eux Sanf^ (Ordre du). Italie, — Insti- 
tué, en 1608, par Vincent P' de Gonzague-Guas- 
talla, duc de Mantoue, en l'honneur da précieux 
sang de Jésus-Christ, dont la cathédrale de cette 
ville croyait posséder quelques gouttes. Les che- 
valiers juraient, entre autres choses, de défendre 
la religion catholique, la dignité du pape, les in- 
térêts du fondateur, l'honneur des dames, les 
veuves et les orphelins, etc. L'Ordre portait éga- 
lement le nom d'Ordre de la Rédemption on 
des Chevaliers rédempteurs de Mantoue. 11 avait 
disparu depuis très-longtemps, quand, au mois de 
mars 1845, le soi-disant prince de Gonzague, dont 
il est question à la page 31, le rétablit de son au- 
torité privée et s'en attribua la grande maîtrise. 
Cette prétendue réorganisation n'a cessé qu'en 



156 DICTIONNAIRE 

1855, par suite de la condamnation de son au- 
teur. 

Prlncipaiités de Hoheiisolleni (Ordre des). 

Prusse. — Voyez Uohenzollern. 

Probité aUemande (Ordre de la). Saxe du* 
cale. — C*est le même que celui de la Droititre 

ALLEMANDE. 

ProYldence (Ordre de la). Pologne. — Insti- 
tué vers la fin du dernier siècle, mais on ignore 
par qui, ni à quelle occasion. C'était vraisembla- 
blement une de ces décorations éphémères que 
produisent les grandes commotions politiques. 



i^uBtre Empereurs (Ordre des). Allemagne. 
— Institué, en 1308, par Henri VII , empereur 
d'Allemagne, poiur maintenir les bonnes mœurs» 
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conserver la noblesse (d'où le nom d'Ordre d'an- 
cienne et illustre noblesse, sous leqael il est aussi 
connu), et propager le christianisme. Il s'éteignit 
au seizième siècle, mais il fut renouvelé, en 1768, 
par un prince de Holstein-Limbourg, qui l'appela 
Ordre des quatre empereurs , en mémoire des 
empereurs Henri VII, Winceslas, Sigismond et 
Charles IV, que sa maison avait fournis, et y affilia 
pour en augmenter Téclat, un ordre dit du lion de 
HoUldn-Limbourg-Luxernbourg, dont il était le 
fondateur. L'Ordre était exclusivement réservé à la 
noblesse ; mais tous ceux, hommes et femmes, qui 
se recommandaient par leurs services, pouvaient y 
être admis sans distinction de religion ou de natio- 
nalité. Le grand-maître était électif. Enfin, ses 
membres se divisaient en Grands-Croix, Comman- 
deurs et Chevaliers, qui devaient prouver respec- 
tivement trente-deux, seize et neuf quartiers. 

L'Ordre disparut pendant la révolution, mais, 
après la chute de l'empire, on essaya, tant en 
France qu'en Belgique et en Allemagne, de lui 
donner une nouvelle vie. L'ordonnance royale du 
16 avril 1824 fut en partie dirigée contre lui, ce 
qui n'empêcha pas de prétendus grands maîtres de 
continuer à le conférer, et plusieurs de nos natio- 
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uaux d*eu accepter les insignes. Des procès récents 
tendraient même à faire croire que ce désordre 
existe encore; seulement, ce n*est plus parmi 
les gentilshommes ou soi-disant tels que Tinstitu- 
tion se recruterait : die admettrait aussi les Tani- 
teux assez riches pour acheter le brevet. 

Ihi«rfturtli (Ordre de). Saxe. — Voyez Noble 

Passioic. 



Rédemption (Ordre de la). Italie. — Voyez 
Précieux-Sakg. 

Heine HarieLoniM (Ordre de la) . Espagne. — 
Voyez Marie-Louise. 

Réunion (Ordre de la). France et Hollande. 
— Institué par Napoléon P% le 18 octobre 1 81 1 , 
peu après la réunion de la Hollande à l'empire frau- 
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çais, pour remplacer Y Ordre de V Union, créé en 
1807 par le roi Louis Napoléon. C'était un ordre 
civil et militaire. Il se composait de Grands-Croix, 
de Commandeurs et de Chevaliers. Il fut aboli en 
1815, par Guillaume P', roi des Pays-Bas. 

Rhodes (Ordre des chevaliers de). — Voyez 
Malte. 

Rose (Ordre de la). Brésil. — Institué, le 
17 octobre 1829, par l'empereur don Pedro I®', à 
l'occasion de son mariage avec la princesse Amélie- 
Augusta-Eugénîe-Napoléon, fille du prince Eugène 
Beauharnais. Il est destiné à récompenser les ser- 
vices civils et les services militaires. L'Ordre se 
compose de six classes : Grands-Croix (1'^ classe); 
Grands Dignitaires (2® classe); Dignitaii'es (S* 
classe); Commandeurs (4* classe); OfBciers (5* 
classe) ; Chevaliers (6*^ classe). Des conditions de 
rang sont exigées des sujets brésiliens. Le ruban 
est rose bordé de blanc, et la devise : Amour et 
Fidélité. La décoration se porte conmie il suit : 
grands-croix, eu écbarpe de droite à gauche; 
grands dignitaires et dignitaires en sautoir ; tous 
les autres à la boutonnière. Les cinq premières 
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classes piquent, sur la gauche de la poitrine, une 
plaque, qui varie de forme pour chacune d'elles. 

Royal de Hollande (Ordre). HoUande, — 
Voyez Union de Hollande. 

Royal de WestphaUe (Ordre). Westjjhalie. 
— Voyez Westphalie. 



(Ordre de la). Angleterre, — Voyez 
Chardon. 



Saint-Alexandre Newskl (Ordre de). Rus- 
sie. — Institué, en 1722, par Pierre le Grand, 
pour consacrer le souvenir de la fondation de 
Saint-Pétersbourg, mais conféré pour la première 
fois en 1725 par Catherine I'®, ce quia faitcroire 
à plusieurs écrivains qu'elle l'avait fondé. Il porte 
le nom et est placé sous l'invocation d'un des saints 
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nationaux de Fempire. C'est un ordre civil et mili- 
taire, mais il faut, pour y être admis, savoir au 
moins le rang de général major. Les chevaliers 
forment une classe unique. Ils suspendent la déco- 
ration à un ruban rouge ponceau passé en écharpe 
de gauche à droite, ^t piquent une plaque d'argent 
sur le côté gauche de l'habit. 

Saint-André (Ordre de). Angleterre. — Voyez 
Chardon. 

Saint-André (Ordre de). Russie. — Institué, le 
li décembre 1698, par Pierre le Grand, pour 
doter la Russie d*une institution chevaleresque 
analogue à celles qu'il avait vues dans les divers 
États de l'Europe. Il porte le nom du patron de 
l'empire. C'est le premier ordre russe. Sa collation 
n'est soumise à aucune condition d'âge, de grade 
ou de naissance : elle dépend absolument de la yo* 
lonté du souverain, mais elle n'est généralement 
accordée qu'aux princes de la famille impériale, 
aux princes étrangers et aux plus grands person- 
nages. Les membres ne forment qu'une classe. 
Ils ont le rang de lieutenant-général, et deviennent, 
par le fait seul de leur admission, chevaliers de 
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Saint-Alexandre, de Sainie-^Anne et de Saînt-Sta* 
nislas. La décoration se porte en écharpe de droite 
à gauche, attachée à un large ruban bleu azur, 
avec une plaque d'argent sur le côté gauche de 
rhabit. Par faveur extraordinaire, le bijou est 
quelquefois accordé enrichi de diamants. La devise 
de l'Ordre est : Pour la foi et la fidélité. Sa fête a 
lieu avec une grande pompe, le 50 novembre, et 
une loi de Catherine II oblige tous les chevaliers 
présents à Saint-Pétersbourg à y assister, en cos- 
tume de cérémonie, sous peine d'une amende de 
cinquante roubles au profit des églises. 

Saint-iiiitolne (Ordre de). Ethiopie. — Ordre 
de chevalerie militaire, créé, dit-on, en 1370, par 
un roi nommé Jean le Saint, et destiné à défendre 
le christianisme contre les infidèles. On ne possède 
aucun document certain sur son existence. Beau- 
coup d'historiens le regardent même comme apo- 
cryphe. 

Saint-iiiitoiiie (Ordre de). Pays-Bas. — Ordre 
de chevalerie militaire, î&stitué, vers 1381, par 
Albert de Bavière, comte de Hollande, de Hai- 
nault et deiZélande, à Toccasioa de Tépidémie, 
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dite Feu de saint Antoine, qui ravageait alors ses 
États. L'institution fut placée sous l'invocation et 
reçut le nom de saint Antoine, à cause des guéri- 
sons miraculeuses que Ton dut à l'intercession de 
ce saint. L'ordre se recrutât dans la noblesse et se 
proposait la défense du catholicisme. Il eut très* 
peu de durée. 

Satet-Benott d'Avis (Ordre de). Portugal. — 
Voyez Avis. 

Saint-Blaise (Ordre de) . Arménie, — bistitué, 
au douzième siècle, par un roi d'Arménie dont on 
ignore le nom, qui le plaça sous l'invocation de 
saint Biaise, martyr, évêque de Sébaste et patron 
du royaume. C'était un ordre religieux et mili- 
taire. Les chevaliers ecclésiastiques faisaient des 
missions, et les chevaliers laïques se battaient 
contrôle» infidèles. 11 disparut à la fin du trei- 
zième siècle, quand les Turcs se furent emparés de 
l'Arménie. 

Saint-CéioM et Sttlat-BAmlea (Ordre de). 
Terre-Sainte. — Institué, dit-on, vers 1050, à 
Jérusalem, on ne dit pas par qni, pour récompenser 
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des frères hospitaliers de leur zèle à soigner les 
malades et à racheter les chrétiens tombés au pou- 
voir des infidèles. II aurait été ainsi nommé parce 
que ces frères avaient pris pour patrons les mar- 
tyrs saint Côme et saint Damien, habiles dans 
Fexercice de la médecine; on Faurait aussi appelé, 
pour le même motif, Ordre des Martyrs. Cet 
ordre n'a jamais existé, et le père Hélyot a prouvé 
qu'on avait pris pour une institution chevaleresque 
une congrégation de chanoines réguliers, dits de 
la Pénitence des Martyrs. 

Saiiit-Dominiqae et de Saint-Pierre (Ordre 

de). Espagne, Italie, etc. — Voyez Milice de 
Jésus-Christ. 

Saint-Empire de la Croix de Jésus ( Ordre 

du). Italie^ Espagne. — Voyez Milice de Jésus- 

GURIST. 

Saint-Esprit (Ordre du). France. — Il fut 
créé le 50 décembre 1578, par le roi Henri III, en 
mémoire des deux événements les plus intéres- 
sants de sa vie, savoir : son élection à la couronne 
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de Pologne et son avènement au trône de France, 
qui étaient arrivés tous les deux le jour de la Pen- 
tecôte. C'était le grand ordre du royaume. Le roi 
eu était grand-maître; il prononçait les admissions 
en chapitre. Le nombre des membres était fixé à 
cent, non compris les étrangers. Le Dauphin et les 
enfants de France en faisaient partie de droit. Tous 
les chevaliers laïques recevaient l'Ordre de Saiirt- 
Michel avant leur admission, et c'âait pour cela 
qu'ils prenaient le titre de Chevaliers des Ordres 
du Roi, On les appelait aussi Commandeurs, bien 
qu'ils ne formassent qu'une seule classe. Enfin, 
aucun particulier ne pouvait être admis, s'il n'était 
âgé de trente-six ans, ne faisait profession de la 
religion catholique et ne prouvait quatre quartiers 
de noblesse. Le grand aumônier de France, qui 
était membre-né de l'Ordre, était seul dispensé de 
celte dernière preuve. Le ruban était bleu, d'où le 
nom de Cordon Bleu, donné vulgairement aux 
Chevaliers. La décoration se portait en écharpe de 
droite à gauche, avec une plaque au côté gauche. 
Elle consistait en une croix d'or à huit pointes 
pommettée, émaillée de blanc, et cantonnée de 
quatre fleurs de lis aussi d'or. Le médaillon cen- 
tral, qui était vert, montrait, d'un côté, une image 
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du Saint-Esprit, sous la forme d'une colombe, et 
de l'autre, une représentation de l'archaDge saint 
Michel. Les membres avaient, en outre, un costume 
de cérémonie. Dans les cérémonies, les princes pré- 
cédaient les ducs et ceux-ci les simples gentils- 
hommes. Les ducs awient rang entre eux suivant 
la date de la vérification de leurs duchés. 
. L'Ordre du Saint-Esprit fut aboli en 1791. Une 
ordonnance dir 16 novembre 1816 le réiiablit tel. 
qu'il était avant la Bévolutipn, sauf la condition de. 
noblesse, qui fut supjirimée. Il ne se confère plus, 
depuis les journées de juillet i 830. Le nombre des 
membres s'élev^iit alors à soixante-trois. 

. . . . • ' 

JSaint-Esprlt pui droit désir (Ordre du). 

Deux^Siciles. — Foqdé, en 1552, par Louis de 
Tarente, rqi de NiE^pl^, en l'honneur de son cou- 
ronnement comme roi de Jérusalem et de Sicile^ 
C'était un ordre, de cour, dont le nombre des 
membres, xl'abord fixé à soixante, fut plus lard' 
porté à trqfis çent^. On l'appelait aussi Ordre du 
Nœud, à cotise du nœud ou cordon de soie jaune 
et d'or que les chevaliers attachaient au bras droit. 
U disparut peu de temps après la mort du fon- 
dateui^. 
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Saint-Esprit de Montpellier (Ordre dn). 

France. — Inslitué, en 1195, à Montpellier, par 
un gentilhomme nommé Guy de Guado. C'était, à 
Torigine, une confrérie destinée au service d'un 
hôpital, mais, en 1198, à]a veille de l'abominable 
croisade contre les Albigçnois, le pape Innocent III 
la transforma en ordre hospitalier, religieux et 
militaire. Cet ordre exista jusqu'au milieu du dix- 
huitième siècle, mais non sans éprouver de nom- 
breuses vicissitudes. Il était presque entièrement 
ombé en désuétude, quand Louis XIV le supprima 
en 1672. Les réclamations des intéressés le firent 
rétablir en 1693. Enfin, en 1708, un arrêt du 
Conseil lui enleva tout caractère militaire, et, quel, 
ques années plus tard, une bulle de Clément XIII 
le réunit à l'Ordre de Saint-Lazare. 

Saint-Esprit de ISazia (Ordre du). Italie. — 
Institué, en 1207, par le pape Innocent III, sur le 
modèle dé celui du Saint-Esprit de Montpellier. Jl 
disparut peu de temps après sa fondation. 

fiiaint-Ëtienne (Ordre de). Autriche, — In- 
stitué le 5 mai 1764, jour du couroimement de 
l'empereur Joseph II, par l'impératrice Marie- 
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Thérèse, pour récompenser le mérite civil, et en 
mémoire du fondateur du royaume de Hongrie, 
dont elle lui donna le nom. L'Ordre se compose 
de trois classes : Grands-Croix (1'^ classe) ; Com- 
mandeurs (2* classe); Chevaliers (3® classe). Les 
gentilshommes seuls peuvent y être admis; encore 
même doivent-ils appartenir à la plus haute et à la 
plus ancienne noblesse pour^obtenir les deux pre- 
mières classes. Pour la troisième, il suffit de prou- 
ver quatre générations. Les comtes, les barons et 
les chambellans, sont seuls exempts de cette forma- 
lité, parce que l'origine illustre de leur famiUe est 
censée reconnue depuis longtemps. Les grands- 
croix et les commandeurs sont de droit conseillers 
d'État privés. Les chevaliers obtiennent, sur une 
simple demande, le titre de comte ou de baron. 
Le ruban est rouge, liséré de vert. La décoration se 
porte comme il suit : première classe, en écharpe 
de droite à gauche, avec plaque au côté gauche; 
seconde classe, en sautoir ; troisième classe, à la 
boutonnière. Il y a de plus un costume de céré- 
monie. La fête de l'Ordre a lieu le jour de saint 
Etienne. 

SaUtt-Étteane 4e ToMsane (Ordre de). Tos- 
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cane, — Créé, en 1562, p^r Cosme I" de 
Hédicis, duc de Toscane, en mémoire d*une vic- 
toire qu'il avait remportée sur les Français, le 
2 août 1554, jour de la fête de saint Etienne. 
C'était, à Torigine, une institution analogue à 
rOrdre de Malte, et ses membres se signalèrent 
longtemps par leurs courses contre les populations 
musulmanes du nord de TÂfrique. Il était encore, 
à la fin du dix-septième siècle, redoutable aux pi- 
rates barbaresques. Supprimé pendant les guerres 
de la Révolution, quand les armées françaises 
s'emparèrent de la Toscane, il fut rétabli, le 22 dé- 
cembre 1817, par le grand-duc Frédéric III, qui 
lui donna des statuts en harmonie avec les idées 
modernes. L'Ordre compte quatre classes : Prieurs- 
Grands-Croix ; Baillis; Commandeurs; Chevaliers 
de justice ou de grâce. Tout gentilhomme catho- 
lique, toscan ou étranger, qui justifie de huit 
quartiers de noblesse et d'un revenu déterminé, 
peut demander à être reçu chevalier de justice. Le 
ruban est rouge. La décoration est portée en 
écharpe de droite à gauche par les grands-croix ; 
en sautoir par les baillis et les commandeurs; et 
à la boutonnière par les chevaliers. Us piquent 
tous une plaque d'or sur la gauche de la poitrine. 
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Saint-Faostiii (Ordre de). Haïti. — Institué, 
en 1849, par le général Soulouque, devenu em- 
pereur sous le nom de Faustin P^ C*était un ordre 
exclusivement militaire. Il a disparu à la chute de 
son fondateur. 

Saint-Ferdinand (Ordre militaire de)^ Es- 
pagne. — Créé^ le 21 août 1811, par les Cortès,. 
alors réfugiées à Cadix, pour exciter à la défense 
du pays par Tamour -de la gloire et Tattrait des 
récompenses honoriOques. Â sa rentrée à Madrid, 
Ferdinand .VU le consc^'va, mais en modifiant pro- 
fondément son organisation. L'Ordre est militaire 
et exclusivement destiné aux officiers. Il se com- 
pose de cinq classes ou grades, dont la hiérarchie est 
en sens inverse de celle qui existe dans les autres 
institutions analogues. La première classe comprend 
les officiers du grade de sous-lieutenant à celui de 
colonel inclusivement ; la seconde, les mêmes offi- 
ciers qui se sont distingués par de nouvelles ac- 
tions brillantes; la troisième, les officiers géné- 
raux ; la quatrième, les mêmes, qui se sont rendus 
dignes d'une nouvdle récompense ; la cinquième, 
les généraux qui, ayant commandé en chef, ont 
£ait preuve d'un mérite éminenl. Les chevaliers 
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qui, après avoir obtenu la plus haule promotion 
à laquelle leur grade donne droit, méritent en- 
core une récompense, reçoivent des pensions qui 
varient de 750 à J 5,000 réaux. Le ruban est rouge 
poncean, liséré orange. La décoration se porte 
ainsi qu*i1 suit : première classe, à la bouton- 
nière; deuxième classe, également à la bouton- 
nière, mais avec une couronne de lauriers ; troi- 
sième classe, comme la deuxième, ayec ime plaque 
au côté gauche; quatrième classe, comme la troi- 
sième, mais avec une couronne de lauriers à la 
plaque ; cinquième classe» en écharpe de droite à 
gauche, ayec la plaque de la quatrième. Le roi est 
grand-maître de Tordre, mais il est assisté d'un 
chapitre composé des chevaliers de la cinquième 
classe. La devise est : Elreyy la patria (le roi 
et la patrie). Les sous-officiers et les soldats re- 
connus dignes d'une récompense sont admis à 
la suite. Us reçoivent des pensions, et portent à la 
boutonnière la croix en argent de la première 
ou de la seconde classe. 

Halnt-Ferdliiaiid et du Mérite (Ordre de). 

DetiX'Siciles. — Créé, le l'"" avril 1800, par le 
roi Fcniitiand IV, qui lui donna le nom et le plaça 
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SOUS rinvocatioli de son saint patron. Il fut sup- 
primé sur le continent par Joseph Napoléon, mais 
il continua à être conféré en Sicile, où son fonda- 
teur s'était retiré. Celui-ci en modifia même les sta- 
tuts en 1810. G*est un ordre purement militaire, 
et les officiers seuls peuvent y être admis. L'Or- 
dre se compose de trois classes : Grands-Croix 
(lr« classe) ; Commandeurs (2^ classe) ; Chevaliers 
ou Pelites-Croix (3® classe) . Les deux premières sont 
réservées aux généraux. Le ruban est bleu bordé 
de rouge ponceau. Les grands-croix prtent la dé- 
coration en écharpe de droite à gauche, avec pla- 
que au côlé gauche; les commandeurs, en sautoir ; 
les chevaliers, à la boutonnière. 

Les sous-officiers qui méritent une récompense 
reçoivent une médaille à* or y et les soldats qui sont 
dans le même cas, une médaille d'argent, 

Saint-GaU (Ordre de), baisse. — Voyez Ours. 

Saini-cseorges (Ordre des chevaliers de). An- 
gleterre. — Voyez Jarretière. 

Salnt-CJeori^es (Ordre de). Bavière. — Plu- 
sieurs historiens font dater cet ordre des croisades, 
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mais on admet généralement qu'il a élé institué ]e 
24 avril 17^9» par Charles-Albert, électeur de 
Bavière, devenu empereur sous le nom de Char- 
les VU. Il a été primitivement connu sous le nom 
d'Ordre de Saint-Georges, défenseur de V Imma- 
culée Conception. Une première révision de ses 
statuts a eu lieu en 1778, et une nouvelle en 1827. 
C'est ]e second ordre bavarois. Saint-Hubert forme 
deux sections, dites langue allemande et langue 
étrangère, chacune composée de trois classes : 
Grands-Croix (1^ classe); Commandeurs (2® classe); 
Chevaliers (5® classe). Pour y être admis, il faut 
prouver seize quartiers de noblesse. Les membres 
jurent de défendre la religion catholique et Tlm- 
maculée Conception, et s'engagent à prendre les 
armes à l'appel du grand-maitre. Le ruban est 
bleu de ciel avec deux raies, une blanche et l'autre 
noire, sur chaque bord. La décoration est portéo 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche, par les grands-croix; en sautoir, avec 
plaque semblable, parles commandeurs; à la bou- 
tonnière, par les chevaliers. 

Sainc-cieorsea (Ordre de). États romains. 
— Plusieurs écrivains attribuent la fondation d'un 
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ordre de ce nom au pape Alexandre VI, qui l'au- 
rait faîte en 1498 poiu* doter les États romains 
d'une milice propre à les défendre coiitre leurs en- 
nemis ; mais aucun document précis n'est par?enn 
à ce sujet. • 

iSaint-CSeor^s (Ordre de). Gênes. — Institué, 
au quinzième siècle, par Frédéric III, empereur 
d'Allemagne, qui le destina à la noblesse génoise, 
en témoignage de sa reconnaissance pour l'accueil 
bienveillant quMl en avait reçu, quand il avait tra- 
versé le territoire de la république pour aller se 
faire couronner à Rome. Il disparut peu après sa 
fondation. 

Saint-Georges (Ordre de). Hanovre. — Insti- 
tué, le 25 avril 1839, par le roi Ernest-Âuguste, 
pour s'en servir à récompenser tous les mérites ; 
mais il faut, pour y être admis, faire preuve de 
noblesse, être âgé de trente ans accomplis, avoir 
au moins le rang de lieutenant-général, et apparte- 
nir à l'Ordre des Guelfes. Les membres sont égaux 
et au nombre de vingt-six, non compris les pnnces 
de la maison régnante. Le ruban est rouge foncé. 
L'Ordre a pour devise les mots latins : NunqtÂam 
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retrorsum (jamais en arrière), et la décora- 
tion se porte en écharpe de droite à gaucbe, avec 
plaque au coté gauche. On y ajoute la croix des 
Guelfes en sautoir. 

Satnt-cteorgea (Ordre de). Russie. — Institué 
le 7 décembre 1769, par Catherine II, pour servir 
exclusivement de récompense aux services mili* 
tairesk Paul I^ le laissa de côté, parce qu'il proje- 
tait d'jF introduire des réformes qu'il n'eut pas le 
temps d'exécuter. Hais un ukase d'Alexandre I^ le 
fit revivre en 1801. 11 n'a cessé depuis d'être con- 
féré. 

L'Ordre est exclusivement destiné aux officiers. 
Il se compose de quatre dasses. * Les membres 
des deux premières ont le rang de général-major, 
et sont nommés directement par le souverain. 
Ceux des deux dernières ont le rang de colonel 
et sont nommés par un conseil spécial, sur la 
proposition de deux comités, cliargés de recueil- 
lir les titres des ayants-droil. Déplus, en temps 
de guerre, les généraux en chef <mt le droit de 
décorer ceux de leurs subordonnés qu'ils jugent 
le mériter. Le ruban de TOrdre est jaune orange 
avec trois raies noires^ une i^r chaque bord et 
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Tautre au milieu. Sa devise est : Pour le mérite 
militaire et la bravoure. La décoration se porte 
ainsi qu'il suit : première classe, en écharpe, de 
droite à gauche, avec plaque au côté gauche; 
deuxième classe, en sautoir, avec plaque; troi- 
sième classe, en sautoir ; quatrième classe, à la 
boutonnière. 

On regarde comme formant une cinquième 
classe de Saint-Georges une décoration dite Croix 
d'argent de Saint-Georges^ qui a été créée, en 
1807, par Alexandre P% pour être distribuée aux 
sous-ofIQciers et aux soldats. Elle ne diffère de celle 
de la quatrième classe, qui est d'or, qu'en ce que, 
comme son nom l'indique, elle est d'argent. On 
la porte de la même manière. 

Saint-Cteorges d'Aifuna (Ordre de) . Espagne. 
— Créé, en 1201, par Pierre II, roi d'Aragon. 
C'était une institution religieuse et militaire des- 
tinée à combattre les Maures. L'Ordre tirait son 
nom du château-fort d'Alfama qui lui avait été 
donné pour chef-lieu. D fut réuni à celui de Hon- 
tésa, en 1399, par l'antipape Benoit XIII. 

Saint-CSeorf es d'AaIridM et de C^wrinilde 
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(Orireié). Allemagne. — Créé, en 1470, par Fré- 
déric m, empereur d'Allemagne, et premier archir- 
duc d'Autriche. C'était un ordre religieux et mili- 
taire qui était spécialement chargé de défendre les 
frontières de la Bohême et de la Hongrie contre les 
incursions continuelles des Turcs. 11 avait pour 
chef-lieu le couvent de Millesiad, dans le diocèse de 
Saltzbourg. Il disparut au seizième siècle, pen- 
dant les guerres de religion qui bouleversèrent 
alors TAllemagne. 

Saint-Cieorses de Bourgogne (Ordre de)< 

France. — En 1390, un noble bourguignon 
appelé Philibert de Hiolans, ayant rapporté des 
reliques de saint Georges d'un voyage à la Terre* 
Sainte, les déposa en grande pompe dans une cha* 
pelle qu'il avait fait bâtir à cet effet. Les gentils- 
hommes présents à la cérémonie se constituèrent 
en une association, qui ne fut d'abord qu'une 
simple confrérie, mais qui devint, en 1485, un 
ordre religieux et militaire dont les membres de- 
vaient êlre nobles et Franc-Comtois, et se consacrer 
à maintenir, dans leur province, la pureté de la 
religion catholique et l'obéissance au souverain. 
Cet Ordre se maintint avec diverses chances jusqu'à 
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la Révolution, mais sans jamais avoir un caractère 
officiel. Au retour des Bourbons^ quelques person- 
nes entreprirent de le faire revivre, et nommèrent 
un soi-disant chapitre qui s'arrogea le droit d'en 
conférer les insignes. Le nombre des prétendus 
chevaliers de Saint-Georges était déjà assez con- 
sidérable, quand, par son ordonnance du 24 avril 
4824, Louis XVIII vint mettre un terme aux 
distributions. 

Saint-Cieorges de la Réonioii (Ordre de). 
DeuX'Siciles. — Institué, le!*' janvier 1819, par 
le roi Ferdinand IV, qui le destina à récompenser 
les services militaires, et l'appela ainsi en mémoire 
de la réunion en un seul État des provinces si- 
tuées des deux côtés du phare de Messine. L'Or- 
dre se compose de quatre classes : Grands-Croix 
(1'^ classe) ; Commandeurs (2* classe) ; Chevaliers 
de droit (3* classe) ; Chevaliers de faveur 
(4® classe). La décoration des trois premières est 
considérée comme marque de valeur, et se confère 
comme récompense d'actions d'éclat. La quatrième 
est une distinction de mérite, et s'acquiert par une 
belle conduite à la guerre, ou par quarante années 
de services, parmi lesquelles doivent figurer au 
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moins deux campagnes. Le ruban est bleu avec une 
raie orange sur les bords. La devise se compose du 
mot Virtuti (à la bravoure). Les grands-croix por- 
tent la décoration en sautoir^ avec plaque au côté 
gauche*; les commandeurs en sautoir, et les che- 
valiers à la boutonnière. 

L'Ordre n'étant accessible qu'aux officiers, il 
existe, pour les sous-officiers et les soldats, une mé- 
daille d'or, qui est regardée comme une distinction 
de valeur, et une médaille d'argent, qui est con- 
sidérée comme une récompense de mérite. Elles 
se portent. Tune et l'autre, à la boutonnière. 

fiialnt-Cteorgcs de BaYenne (Ordre de) . États 

romains.'— C'éinili un ordre religieux et militaire 
que le pape Paul III établit à Ravenne,.en 1534, 
afin de combattre les pirates musulmans qui in* 
festaient les cotes de la Marche d'Âncône. Il fut 
supprimé par Grégoire XIII. 

Satnt-Ckïorses de Valenee (Ordre de). Es- 
pagne, — Voyez MoKTESA. 

Saint -Cieorges pour le mérite militaire 

(Ordre de). Toscane. — Institué, le !•' juin 1835, 
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par Giiarles-Louis de Bourbon, duc de Lucques, 
pour servir à récompenser les services et le dé- 
vouement à sa personne des oiBciers et soldats de 
ses troupes. Les statuts ne furent publiés que le 
7 mai 1841. Cet Ordre a été réuni à la Toscane, 
en 1847, à l'époque de l'annexion à ce pays des 
domaines du fondateur. Il se compose de trois 
classes, dont les deux premières sont exclusive- 
ment réservées aux officiers. Le ruban est rouge 
avec une raie blanche au milieu. Tous les mem- 
bres portent la décoration à la boutonnière, mais 
elle est d'^r émaillé pour la première classe, d'ar- 
gent émaillé pour la seconde, et simplement d'ar- 
gent pour la dernière. De plus, ceux de la première 
mettent une rosette sur le ruban. L'Ordre a pour 

devise les mots : Au mérite militaire, 

» 

Saiiit-Géré<^ii (Ordre de). Allemagne^ etc. — 
Institué, suivant les uns, par l'empereur Frédéric 
Barberousse, mort en 1190, suivant les autres, 
par l'empereur Frédéric II, mort en 1250; mais 
on ne connaît aucun texte positif à ce sujet. Plu- 
sieurs historiens pensent^ même qu'il n'a jamais 
existé, tandis que d'autres le regardent comme le 
même, sous un nom différent, que celui des 
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Porte-croix de Hongrie, dont l'histoire n'est pas 
oioins obscure. 

Saint-Grésolre le CSnuid (Ordre de). États 

romains. — Institué, le i** septembre 1851, par 
le pape Grégoire XYI. Il devait d'abord être ré- 
servé à ceux qui se signaleraient par leur zèle à 
défendre l'Église, mais, ses statuts ayant été ré- 
visés en 1834, il sert aujourd'hui â récompenser 
tous les mérites. L'Ordre se compose de trois 
classQs : Grands-Croix (l"' classe); Commandeurs 
(2® classe); Chevaliers (5*^ classe). Le ruban est 
rouge bordé de jaune orange. Les grands-croix 
mettent la décoration de droite à gauche, avec 
plaque au côté gauôhe; les commandeurs, en sau- 
toir; les chevaliers, à la boutonnière. Pour se dis- 
tinguer, les militaires surmontent la croix d'un 
petit trophée. En témoignage de sa plus haute 
estime, le pape confère quelquefois la grand-croix 
oruéô de diamants. 

Saint-Henri (Ordre militaire de). Saxe 
royale. — Institué, le 7 octobre 1738, par Au- 
guste III, roi de Pologne et électeur de Saxe, pour 
réooippenser les services rendus à l'État par les 
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officiers des armées saxonnes. Il porte le nom 
de l'empereur Henri le SainI, qui a régné de 1002 
à 4024. Cet Ordre a été modifié un très-grand 
nombre de fois. Son organisation actudle a été 
réglée, le 23 décembre 1829, par le roi Antoine. 
Il se compose de qoatre classes : Grands-Croix 
(l'*' classe); Commandeurs de première classe 
(2* classe) ; Commandeurs de seconde classe (3* 
classe); Chevaliers (4^ classe). Le ruban estUeu 
avec une raie jaune sur chaque bord. La déco- 
ration se porte ainsi qu'il suit : première classe, 
en écharpe de droite à gauche, avec plaque d'or au 
côté gauche; seconde classe, en sautoir, avec 
plaque semblable , mais plus petite; troisième 
classe, en sautoir, sans plaque; quatrième classe, 
à la boutonnière. La devise de l'Ordre est : Virtuti 
in bello (Â la bravoure militaire). 

L'Ordre de Saint-Henri étant réservé aux offi- 
ciers, il y a été annexé en 1796 une médaille pour 
les sous-officiers et les soldats. Cette médaille est 
d'or ou d'argent, suivant le mérite des impétrants, 
et s'attache à la boutonnière avec le ruban ordi- 
naire. 

fiMiit- HermeiiecUde (Ordre de). Espagne. 
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— Créé, le 28 nove .bre 1814, par Ferdiua :d VII, 
qui le destina à récompenser le mérite militaire et 
le plaça sous l'invocation de saint Hermenegilde, 
roi de Séville. L'Ordre se compose de trois classes : 
Grands-Croix (déclasse); Commandeurs (2' classe); 
Chevaliers (3® classe). La première n'est accessible 
qu'aux capitaines généraux et aux généraux qui 
justifient de quarante années de grade d'officier; 
la seconde, aux officiers au-dessous de brigadiei 
qui ont le même temps de grade; et la troisième, 
â tous ceux qui ont servi vingt-cinq ans, dont dix 
au moins comme officier. Des exemptions, quant 
aux années, peuvent être accordées pour des actes 
extraordinaires. Le ruban est divisé en trois ban- 
des égales, une rouge cramoisi au milieu, les deux 
autres blanches. La devise est : Récompense au 
médite militaire. Les grands-croix portent la 
croix en écharpe de droite à gauche, avec une 
plaque au côlé gauche ; l6s commandeurs en sau- 
toir, avec plaque; les cheTaliers à la bouton- 
nière. 

Saint-Habert (Ordre de) . Bavière, — Institué, 
en 1444, par Gérard V, duc de Juliers, en mémoire 
d'une victoire qu'il avait remportée, le jour de 
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saint Hubert, sor Arnold d^Egmond, duc de Gael- 
dre. On l'appela aussi Ordre du Car, à caase 
d'une chaîne d'or formée de cors de chasse que 
les chevaliers portaient autour du cou. L'Ordre 
s'éteignit à la fin du qtiinzième siècle» mais il fut 
rétabli, au commencemeut du dix-huitième, par 
rélecteur palatin Jean-Guillaume, duc de .Neu- 
bourg, à qui la guerre de Trente ans venait de 
donner une grande partie des domaines de Fan- 
cienne maison de Juliers. Ses statuts ont été plu- 
sieurs fois modifiés depuis. Son organisation ac- 
tuelle a été arrêtée, en 1800, par le roi Haximilien- 
Joseph, qui en a fait le premier ordre du royaume. 
L'Ordre ne se compose que d'une seule classe, et 
est spécialement réservé aux princes delà femille 
royale, à leurs agnats et à leurs parents en ligne 
masculine. Les princes étrangers y sont également 
admiâ. Il a pour devise les mots : Ferme en fémUé. 
Lt ruban est rouge ponceau liséré de vert. La dé- 
coration se porte en écharpe de gauclie à droite, 
avec une plaque au côté gauche. 

fîMiit-iliibert (Ordre de). Wurtemberg. — 
Voyez GuAiiDE Chasse. 

fitadnt-Httbei^t de Lorrainey des Ardennes 
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et dn Barrois (Ordre de). France, — Au mois 
de mai 1416, [))usieurs gentilshommes de la Lor- 
raine et du Barrois, voulant mettre im terme aux 
dissensions qui les armaient les uns contre les au- 
tres, se réunirent en société et s'engagèrent à s'ai- 
mer et à se défendre mutuellement. Cette société 
reçut le nom d'Ordre dn Lévrier on de la Fidélité, 
parce que les membres juraient de tenir fidèle- 
ment leurs engagements. Elle se réorganisa sept 
ans après, et, dès ce moment, elle prit le nom 
i*Ordre de Saint-Hubert et de Lorraine. L'as- 
sociation exista jusqu'à la révolution. Au retour 
des Bourbons, Louis XYIII en autorisa d'abord le 
rétablissement, mais les abus qui s'y introduisirent 
obligèrent ce prince à la supprimer. 

Salnt-JTafMiaes (Ordre de). Hollande. — Fondé, 
dit-on, en 1290, par Florent V, comte de Hol- 
lande, qui l'aurait placé sous Tinvocalion de l'a- 
pôlre saint Jacques, d'où son nom. On l'aurait 
aussi appelé Ordre de la Coquille, parce que des 
coquilles figuraient sur son insigne. Son existence 
est douteuse; on n'a du moins aucun texte con- 
temporain à ce sujet. 

Salnt-jrae^nes de l'épée (Ordre de). £^ 
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pagne. — On ne connaît pas Tépoque précise de 
la fondation de cet ordre. Toutefois, on admet gé- 
néralement qu'il fut établi, en ii70, pour répri- 
mer les courses des Maures, qui troublaient la 
dévotion des pèlerinages de Saint-Jacques de Com- 
postelle. Des chanoines avaient bâti des hôpitaux 
pour recevoir et soigner les pèlerins; treize gen- 
tilshommes s'engagèrent à garder les chemins; et 
de Tunion des uns et des autres naquit l'Ordre, 
qui fut confirmé, en 1172, par Alexandre III, et, 
plus tard, par divers autres papes. L'Ordre s'éten- 
dit successivement dans toute TEspagne, et, conune 
ceux de Ca^atrava, d'Alcantara, etc., dont il éprouva 
les vicissitudes, contribua puissamment à l'expul- 
sion des Maures. Son administration fut attribuée 
aux rois d'Espagne par une bulle d'Alexandre YI, 
en 1493; et une autre bulle d'Adrien VI, en 1522, 
annexa définitivement sa grande maîtrise à la 
couronne. Depuis cette époque, l'Ordre de Saint- 
Jacques n'est plus qu'un ordre de noblesse, mais 
on le considère comme le premier de la monar- 
chie. Ses insignes consistent en une épée rouge, 
brodée sur le côté gauche de Thabit, et en un mé- 
daillon ovale, chargé d'une épée semblable, qui se 
porte en sautoir avec un ruban rouge. 
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filaint-JaiMiaes de Fépée (Ordre de). BrésiL 
— C'est Tordre portugais de ce nom, que le Bré- 
sil a retenu après sa séparation de la métropole. Il 
a conservé la même organisation que ce dernier. 
Seulement, pour le distinguer, le gouvernement 
brésilien a ajouté un liséré azur au ruban. 



Salnt-jracqaes de Fépée (Ordre de). PortU- 

gai. — C'est un démembrement de Tordre espa- 
gnol de même nom, les chevaliers portugais qui 
faisaient partie de ce dernier, s'étant conslitués 
indépendants au conmiencement du quatorzième 
siècle. Le pape Jean XXII reconnut la nouvelle in- 
stitution, en 1320, mais en la maintenant soumise 
aux anciens statuts. En 1556, le pape Jules II 
réunit la grande maîtrise à la couronne de Portu- 
gal. Enfin, en 1789, la reine Marie prononça la 
sécularisation de l'Ordre, qui, depuis cette époque, 
sert à récompenser le mérite civil. L'Ordre se 
compose actuellement de trois classes : Grands- 
croix (1" classe). Commandeurs (2« classe). Che- 
valiers (3« classe). Son ruban est violet. Les 
grands-croix portent la décoration en écharpe de 
droite à gauche, avec plaque au côté gauche; les 
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cotninaDdeurs, en sautoir, avec plaque semblable; 
les chevaliers, à la boutonnière. 

Saint-Janvier (Ordre de). Deux^iciles. — 
Fondé, le 6 juillet i738, par Charles, infant d'Es- 
pagne, roi de Jérusalem et des Deux-Siciles, en 
mémoire de son mariage avec la princesse Amélie 
de Saxe. Joseph Napoléon le supprima en 1806, 
mais il fut réiabli, en 1815, par le roi Ferdi- 
nand IV. C'est le grand ordre du royaume. L'Or- 
dre se compose, outre le roi, qui en est grand- 
maitre, de quatre ofBciers (chancelier, maître des 
cérémonies, trésorier, secrétaire) et d'un n(»nbre 
illimité de chevaliers de droit, prouvant quatre 
quartiers de noblesse, et de chevaliers de faveur. 
Les membres s'engagent à défendre la religion ca- 
tholique et à être toujours fidèles au grand nuutre. 
La décoration se porte attachée à un ruban pon- 
ceau paisse en ëcharpe de droite & gauche, avec 
une plaque sur le côté gauche. La devise de TOr- 
dre est : In sanguive fcédus {Vntàxm est dans le 
sang) . 

Saint-Jfean (Ordre dé). Prusse, — InstiCué le 
25 mai 1812, par le roi F!rédéric-Gfuiilaume lil, 
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pour perpétuer le souvenir de l'Ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem, qu'il venait de supprimer dans 
ses États. Le roi est le souverain protecteur de 
rinslitution, dont il confère la grande maîtrise à un 
prince de sa famille. Il y admet, soit de sa propre 
volonté, soit sur la proposition du grand-maltre, 
tous ceux qui ont bien mérité du souverain, de la 
maison royale et de la monarchie. Depuis 1852, 
rOrdre se compose de Commandeurs, de Chevaliers 
de justice et de Chevaliers honoraires (ses membres 
ne formaient précédemment qu'une classe). Le 
ruban est noir. La décoration est semblable à celle 
de l'Ordre romain de Malte, et se porte de la même 
manière, mais elle se distingue de cette dernière 
en ce qu'elle est anglée de quatre aigles noirs. 

fiiaiiit-Jean-Bapttste et fîMiit-Thoiiias (Ordre 

de). Palestine. — C'était un ordre religieux et mi- 
litaire qui fut créé, vers l'an 1205, à Saint-Jean- 
d'Acre, par des seigneurs croisés, pour escorter les 
pèlerins qui allaient visiter les lieux saints et pour 
combattre les infidèles. Comme la plupart des insti- 
tutions analogues, il répondit d'abord au but de ses 
fondateurs, mais, par la suite, la division^ s'étant 
mise parmi ses membres, les uns se réunirent à 
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rOrdre de Saint-Jean de Jérusalem, tandis que les 
autres cherchèrent à vivre a part, et, changeant les 
statuts primitifs, se constituèrent en un nouvel 
ordre, dit de Saint-Thomas, qui ne put se sou- 
tenir. 

Saint-Jean de Jérnsalem (Ordre de) . Tefre- 

Sainte j etc. — Voyez Malte. 

Saint-Jean de lAtrau (Ordre de), Êtats ro- 
mains. — Fondé, en 1560, par le pape Pie IV, 
qui le destina à récompenser les vertus et les ser- 
vices rendus à la religion. Ou rappelait aussi 
Ordre des Chevaliers Pies, du nom de son fon- 
dateur. II est tombé en désuétude depuis très- 
longtemps. 

Saint-Joaehim (Ordre de). Allemagne. — 
Créé, le 20 juin 1755, par quatorze seigneurs à la 
tête desquels se trouvait le duc de Saxe-Cobourg- 
Saalfeld , qui fut élu grand-maître le même jour. II a 
disparu depuis longtemps. C'était moins un ordre 
de chevalerie proprement dit qu'une association 
de bienfaisance destinée à pourvoir au sort de ceux 
de ses membres qui n'avaient point de moyens 
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suffisants d'existence. Le grand-mailre était électif. 
Les nominations étaient faites par un Chapitre. 
L'Ordre se composait de Grands Commandeurs, 
de Commandeurs et de Chevaliers, les uns et les 
autres divisés eu. titulaires et honoraires, suivant 
qu'ils pouvaient ou non participer aux avantages 
matériels de l'institution . Pour être titulaire, il fal- 
lait prouver quatre quartiers de noblesse, deux du 
côté paternel et autant du côté maternel. Au com- 
mencement de ce siècle, les sujets français furent 
dispensés de cette formalité ; on exigea seulement 
qu'ils fissent partie de la Légion d'honneur. Les 
non nobles ne pouvaient être que membres hono- 
raires. Le ruban était vert, et la devise, Deo, Prin- 
cijdy Legi (à Dieu, au prince, à la loi), résumait 
le serment que prêtaient les Chevaliers. 

Saint-JToseph (Ordre de). Toscane. — C'est un 
ordre d'origine allemande. Créé le 9 mars 1807, 
par Ferdinand, grand-duc de Wurtzbourg, et in- 
troduit par ce prince en Toscane, le 19 mars 1817, 
quand il eut acquis la souvemineté de ce pays. Il 
est accessible à tous les mérites et se compose de 
trois classes: Grands-Croix (l'^ classe). Comman- 
deurs (2<^ classe), Chevaliers ou Petites-Croix 



*■. 
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(3* classe). Une haute et ancienne noblesse est 
généralement exigée pour être admis dans les 
deux premières. Les roturiers qui, par exception, 
obtiennent cet honneur, acquièrent la noblesse 
héréditaire. Le litre de Chevalier confère ta no- 
blesse personnelle. Le ruban est rouge avec une 
raie blanche sur chaque bord. Les Grands-Croix 
mettent la croix en écharpe de droite à gauche 
s'ils sont laïques, en sautoir s'ils sont ecclésias- 
tiques, avec un plaque au côté gauche; les Com- 
mandeurs, en sautoir ; les Chevaliers, à la bou- 
tonnière. 

fiaint-JuUen da Poirier (Ordre de) . Espagne, 
— Voyez Alcantara. 

Salnt-iiozare (Ordre de). France, — Institué, 
eu 1119, à Jérusalem, à Tépoque des croisades. 
Comme les chevaUers de Saint-Jean, ceux du 
nouvel ordre constituèrent d'abord une institution 
purement hospitalière, dont les membres se con- 
sacraient au service des malades, plus particulière- 
ment à celui des lépreux, d'où leur nom, saint 
Lazare étant regardé comme le patrcm des 
malheureux atteints de la lèpre. Par la suite, ib 
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"^fendirent lèàrs attributions et se formèrent, sons 
la réglé de Saint-Augustin, eu un ordre religieux 
et militaire, destiné en même temps à desservir 
les hôpitaux et à combattre les infidèles. Ils avaient 
une croix verte sur leur manteau. Après la perte 
de la Terre-Sainte ils se réfugièrent en France, ak 
Louis Vn leur avait déjà donné le château de Boi- 
gny, près d'Orléans. Enfin, après différentes vieis* 
situdes et des transformations nécessitées par les 
circonstances, ils allaient voir disparaître leur insti- 
tution, quand ils furent réunis, d'une part à l'Ordre 
de Saint-Maurice de Savoie (1572), de Tautre, 
à l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel ^1608). 

Saiat-iiouis (Ordre de). France. — Cet ordre 
fut créé, par Louis XIV, dans les premiers jours 
d'avril 1693, pour récompenser les services des ' 
officiers de ses troupes de terre et de mer. Louis XV 
le confirma au mois d'avril 1719. Le roi en était 
grand-maltre. Pour y être admis, il fallait appar- 
tenir au culte catholique et avoir au moins dix 
années (dans les derniers temps, vingt-huit) de 
services militaires comme officier. Des dispenses^ 
quant à cette diemière' condition, pouvaient être 
accordées pour des raisons extraordinaires. L'Ordre 

13 
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66 composait de Grands->Croix, de CiNtniiiaiidears 
et de Chevaliers. Le nombre de ces derniers fut 
toujours illimité, mais celui des deux autres classes 
▼aria plusieurs fois; depuis 1779, il y avait qua- 
rante Grands-Croix et quatre-vingts Commandeurs. 
Des pensions, qui variaient de 300 livres à 6,000 
livres, étaient attachées à chaque classe. Le ruban 
était rouge de feu. La décoration consbtaît en une 
croix d'or, bordée d'émail blanc, à huit pointes 
poinmettées et anglées de quatre fleurs de lis aussi 
d'or. L'écusson du centre montrait, d'un côté, 
rîmage de saint Louis, entourée des mots: Ludo- 
vicus magnus instituit, 1695 (Louis le Grand a 
établi, 1695); de l'autre, une épée flamboyante en 
pal, passée dans une couronne de laurier et entourée 
de la légende : Bellicx virtv,Hs prssmium (récom- 
pense de la valeur guerrière). Les grands-croix, ou 
Cordons rouges portaient le bjjou en écharpe de 
droite à gauche, avec une plaque au côté gauche; 
les commandeurs, également en écharpe, mais 
sans plaque; les chevaliers, à la boutonnière. 

L'Ordre de Saint-Louis fut supprimé, .le 15 oc- 
tobre 1795, par nu arrêté de la (k^eation. 
Louis XyiII le rétoblit le 28 septembre 1814, tel 
i pw près qu'il était à l'époquade sa sup{n»ssioi|. 
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Il ne se confère plus depuis là révolution de 
juillet iSSO; il comptait alors 12,i80 membres. 
La croix de Saint-Louis étant réservée aux offi- 
cierSy Louis XV avait créé, pour les^ sous-offlciers 
et les soldats, une sorte de médaille miUtaire, 
que Ton distribuait avec le .même cérémonial et 
pour la même durée de services. C'était un écusson 
ovale, dont le centre, qui était roùge, montrait 
deux épées d'or croisées en sautoir, liées d'une 
écharpe et entourées d'une couronne jd^ laurier 
aussi d'or. Elle donnait droit à une haute paye. 

• * 

Salnt-liODis (Ordre de). Parm^, — Institué, 
le 22 décembre 1836, sous le nom de Ordre de 
SaifU'-Louis pour le mérite dvUy par Gbarles- 
Louis de Bourbon, duc de Lùcques, q^ui lui cfonna 
le nom de Louis IX, roi de France. l( a été réuni 
depuis aux ordres dû duché de fartai^ ÂûtikteÈon- 
verain, Charles III^ faii a donné dé nDuveaux stk^ 
tuts et sa dénomination actuelle (H 'a«ftl i84d); 
L'Ordre est aujourd'hui civil et militaire, tt M 
compose de cinq classes : 6rands-Cn»x< (i** classe); 
Commandeurs (2* classe); Chevaliers de première 
dasse (S^ dasse); Chevaliers de seconde 'dan» 
(4* classe); Décmrés (5« classe). Les deux premièiiea 
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oonfèrent la noblesse héréditaire, et les deux sui- 
vaates la noblesse personnelle. Le ruban est bleu 
avec une raie jaune sur les bords. La décoration 
est portée en édiarpe de droite à gauche, avec 
phique au oôté gauche» par les grands-«roix; en 
sautoir avec plaque, parles commandeurs; à la 
bout<xlnière, mais différente pour diaque classe, 
par ka chevaliers et lés décorés. 



(Ordre de). Aépubltgtitf àe Ve 
nise. — Institué, à une époque inconnue, par le 
gouvernement de Panclenne république vénitienne, 
qui le plaça sous l'invocation de l'apôtre saint 
Marc,, patron de la république. On le distribuait à 
tous ceux, nobles ou non, nationaux ou étran- 
gers, qui avaient rendu des services à TÉtat. Il 
disparut de très-bonne heure. . 



(Ordre de)w RêpublUpie de SaifU- 
Marin.. — Créé, en 1860, par le chef de cet État 
piK^roscopique c pour récompenser ceux qui ont 
concouru au salut et à la gloire de là République. » 
D se ooitipose de cinq classes : Grànds-Gnoix 
{l'aidasse), Grands-Officiers (2*. classe), Officiers 
«upérieura (3® classe). Officiers (4* clasÉé), Ghe- 
«alieirs:(5^ dasse). Le ruban est rayé blanc et bleu. 
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(Ordre de). Sarddigne. — 
Institué, en 1434, par Amédée VI, premier duc 
de Savoie, qui le plaça sous l'invocation et lui 
donna le nom du saint patron de ses États. Ce 
n'était d'abord qu'une institution religieuse com* 
posée d'un petit nombre de personnes qui se 
Touaient à la vie érémitique, et dont le fondateur 
fut d'abord le chef. L'Ordre fut négligé par les 
pre:. iers successeurs d'Amédée, mais, en 4572, 
Emmanuel-Philibert le fit revivre et, modifiant son 
but primitif, imposa aux<:hevaliers l'obligation de 
s'opposer aux progrès du protestantisme. Le pape 
Grégoire XIII approuva les nouveaux statuts et, 
pour augmenter l'importance de l'Ordre ainsi re- 
constitué, y réunit celui de Saint-Lazare. L'insti*- 
tution prit alors la dénomination d'Ordre des 
SainU'Maurke et Lazare^ qu'elle porle encore. 
Néanmoins» dans le langage ordinaire, on l'appelle 
simplement, par abréviation. Ordre de Sainte 
Maurice. Supprimé en i802, à Tépoque de la 
réunion des États sardes à la France, l'Ordre de 
Saint-Maurice fot rétabli à la chute de l'empin» 
par le roi Victor-Emmanuel, et de nouveaux sta- 
tuts, qui furent publiés le S7 décembre 1816, en 
mirent rorganisation en harmonie avec les idées 
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modernes. Il sert aujourd'hui à recomposer tous 
les mérites et est accessible à toutes les oonditums 
sociales. 

Les chevaliers de Saint-Maurice forment tiois 
classes : Grands-Croix, Commandeurs, Ghevalien. 
Les premiers portent la croix en éeharpe de droite 
à gauche, avec plaque au côté gauche; Ijs se- 
conds, en sautoir; les derniers, à la boutoiirJère. 
Le ruban est vert. 

Sainrt-BUchei (Ordre de) . Bavière. — Créé, 
le 29 septembre 1695, par Jacques-Clément de 
Bavière, non comme archevêque et électeur de 
Cologne, mais comme prince de la maison bavaro* 
palatine. Il fut annexé aux ordres bavarois, 
en 1777, par Télecteur palatin Charles-Théodore. 
Le roi Haximilien-Joseph le confirma en 1807, et 
lui donna, trois ans après, de nouveaux statuts, 
que le roi Louis a modifiés le 16 févri^ 1837 et 
le 4 avril 1844. L'Ordre sert à récompenser tous 
les mérites. Il se compose de quatre classes: 
Grands-Croh (l** classe), Officiers (2«dasse), Che- 
valiers (3^ classe). Chevaliers honoraires (4* classe). 
Il faut faire preuve de noblesse pour être admis 
dans les trois premières. Le grand-maitre est un 
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prince du sang. Le ruban est bleu foncé bordé de 
rouget La devise est : Virtuti (aii mérite). Les 
grandiB^croix portent, la décoration en écharpe de 
gauche* à droite, arec plaque au côté droit. Tous 
les autres^ l'attachent à la boutonnière, mais de 
grandeur différente pour chaque classe j et avec 
plaqtiie pour le& offid^rs et les chevaliers. 

Salat-inAèl (Ordre de). fVânce. — Fondé, 
en 1469, par Louis XI, qui le mit sous, le patro- 
nage de saint Michel' (d'où son nom), celui des 
saints en qui il avait le plus debonfiance. Comme 
téutesles institutions analogues créées ;à cette épor 
que; c-^êtaitîun ordre de^oopr. Il ne se composait 
primitivemeàt que de trente^six chevaliers^ non 
compris le roi, qui en était grand-mailre, et qiuitre 
oiBdérs chargés 4e son administration; et Ton ne 
pouvait en bire 'partie si l'on était déjà d'un autre 
ordre>' à moins qu'on ne fût empereur, roi ou duo. 
L'insûfiation eut un assez grand prestige tant que 
ies^ aidnynsions ne dépassèrent pas le nombre fixé 
par le foîKbteur; mais, sous François II et 
Charles IX, elles se multipliàrmit d^ùne manière 
si sciindalense, qu'elle tomba dans le discrédit le 
plus complet, et mérita d'être qnalifiéède CcUierà 
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imUe$ bêtes. Pour relever l'oidre, Hçuri lU l'affilki, 
mais sans l'anéantir, a cebd du Saint-Esprit, ^*il 
tenait de créer, et disposa qu'à Tafenir oeoi qui 
seraient admis dans œ dernier prendraient les 
insignes de Saint-Michel la Teille de leor réception; 
c'est pour cela qne, depuis cette époque, les che- 
valiers du Saint-Esprit porterait le titre de Cheva- 
liers des Ordres du roi. Les abus ayant recom- 
mencé sous Louis XIU et pris 4'ausBÎ grandes 
proportions qu'auparavant, Louis XIV soumit tous 
les décorés à une enquête sévère (1664), prescri- 
vit l'observation rigoureuse des statuts primitif et 
fixa le nombre des chevaliers à o^t, non compris 
ceux qui en faisaient partie comme cheTaliers du 
Saint-Esprit (1694)« Il fallait êtr^uable pour être 
admis dansTOrdre : quand on le coiifémt à ies 
roturiers, ce qui arriva fréquemment à partir de 
1695,. on leur envoyait des lettres de noblesse 
avant leur réception. Le ruban était noir. Xft. dé- 
coration se portait en écharpe de droite k gauche. 
Elle était à peu près semblable à celle de Saint- 
Louis, sauf que son écusson central montrait 
l'image de l'archange saint Michel. 
tiJI Supprimé en 1791, l'Ordre de Saint-Hidiel fut 
rétabli, le 16 novembre 1816, tel qu'il ét^it avant 
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la Révoluliou. On ne fit que supprimer la condition 
de naissance précédenunent exigée. Il serrit sur- 
touty pendant la durée de la Restauration, à iré* 
compenser le mérite dans les sciences, les lettres 
et les arts. On ne le confère plus depuis les jour- 
nées de juillet 1830. 

SalHt^Udael et fitetnt-Clearges (Ordre de). 

Angleterre. — Il a été institué» le 37 avril 1817, 
par le roi Georges III, en mémoire dçs traités de 
1814 et 1815, qui venaient de donner à TÂngle- 
terre la propriété de File de Halte ^ le protectorat 
des îles Ioniennes. Ses statuts ont été modifiés le 
5 avril 1836 et le 17 octobre 1852. L'Ordre sert 
à récomponser les services rendus au pays par les 
halâtants de Blalte et des îles Ioniennes, et par les 
sujets anglais ou les étrangers attachés aux admi- 
nistrations de ces divers territoires ou aux esca- 
dres de la Méditerranée. Il se compose de trois 
dasscs : 15 Grands-Croix (1*^^ classe), 15 C!om« 
mandeurs (2* classe)» 25 Chevaliers (5<^ classe). 
Les deux premières confèrent la noblesse person- 
nelle. Le ruban est bleu foncé avec une large raie 
rouge au milieu. La devise est : Auspicium fno 
liaris mvi (augure d'un meilleur teoips)» Les 
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grand»-croix porlQqt la décoration ea écharpe de 
droite à gauche» airec (daqoe aa oôlë ganehe; les 
ebminaiideursy en gantoir» avec phMjiie; lescbeva» 
Ka^, à la boatonnière. Les ans et les antres ont on 
costume de cérémonie. 

SainMHaiis (Ordre de). Suède et Norvège. 
— Institué^ le 21- août 1847, anniversaire de la 
reine Joséphine, par Oscar I^, qui le destina ft ré* 
compenser tous les service» liôndus an pays, et lui 
donna le nom du prince auquel cm attribue l'intro- 
duction du christianisme dans la Norvège. Les 
membres de l'Ordre forment trois classes : Grands- 
Croix (1>* classe), Commandeurs {%* classe), Che* 
valiérs (5* classe).' Le ruban est rouge avec une 
raie bleue entre deux blanches sur diaque bord. 
Les grands-croix portent la décoration en^harpe 
de droite à gauche, avec plaque au côté gauche; 
les commandeurs, en sautoir, avec plaque, mais 
non semblaUe à la précédente; les chevaliers, à la 
boutonnière. 

Saint-Fiitriee (Ordre de). Angleterre. ~ 
Institué, le 5 février 1785, paî» Georges ni,*pimr 
récompenser lea services rendus î TÉtat par h no- 
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. blesse irlandaise. Il fut placé* par ce prince sous 
rinTOcaiion de saint Patrice, patron de l'Irlande 
(d*où son nom). L'Ordre se compose du teuveraÎQ' 
et de Tingt-deux Chevaliers. Il est accessible aux 
étrangers. Les promotions ont lieu en chapitre. 
Les votants présentent chacun neuf candidats, 
parmi lesquels le roi choisit celui qui lui parait le 
plus méritant. Le ruban est bleu azur. La décora^ 
tien se met en écharpe de droite à gauche, avee 
plaque au o6té gauche. Les chevaliers ont un cos- 
tume de cérémonie. Enfin, TOrdre a pour devise 
les mots latins Quis separabitf (qui les désunira?), 
qui font allusion à Tunion des (rois couronnes 
d'Angleterre, d'Iriaude et d'Ecosse en nn seul État. 

Saint-Pavi. (Ordre de). États romains. — * 
Voyez Saint-Pierre et Saint-Paul. 

Saint-Pierre et Salnt-Panl (Ordre de). Êtats\ 
romains. — Créé, en 1520, par le pape Léon X. 
C^était une institution militaire et religieuse, des- 
tinée à défendre les domaines de llSglise contre 
les corsaires turcs quî^ infestaient les côtes d'Italie. 
Plusieurs historiens disent que, sous ce n<nn de 
Saint-Pierre et de Saint-Paul, il faut voir deux 
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ordres de chevalerie, Tun, dit de SaiîU-Pienx, 
fondé véritablement en 1520, par Léon X, l'autre, 
HideSaintrPavl^ institué, en 1540, par Paul UI, 
et ib ajoutent qu'ils furent réunis en un seul par 
ce dernier pape. Quoiqu'il en soit, les deux insti- 
tutions sont éteintes depuis plusieurs siècles. 

s«int-ii«iiil (Ordre de). France. — Voyes 

SÀllITE-AlIPOnLE. 

Saint-BiqMr* de Saltsboiirg (Ordre de). — 

Gréé, le 15 novembre 1701, pour perpétuer le 
souvenir du traité de Garlowitz, par Ernest-Jean 
de Thunn, archevêque de Saltzbourg, qui le mit 
sous l'invocation de saint Rupert, premier évâque 
de cette ville. C'était un ordre de cour. Il ne se 
conférait déjà plus à la fin du siècle. 

Saint -SamaoB de Constantiiiople et de 
CkirijBtlie (Ordre de). — Institué, en 1198, sous 
le pontificat d'Innocent III, qui le plaça sous la 
protection du saint-si^e. C'était un ordre reli- 
gieux et militaire sur Thisloire duquel il n'est rien 
parvenu. On sait seulement qu'il fut réuni à cdui 
de Saint-Jean de Jérusalem, le 8 août 1508, par 
une bulle de Clément V. 
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(Ordre de). Suède. — Institué, 
dit-on, en 1561, parle roi Éric XIV, le jour et à 
l'occasion de son couronnement; mais son exis- 
tence n'est [>as bien certaine. Plusieurs écrivains 
le regardent comme tout â fait imaginaire, tandis 
que d'autres pensent qu'on a pris pour un insigne 
chevaleresque quelque pièce de plaisir distribuée, 
selon Tusage établi dans les circonstances analo- 
gués, aux gentilshommes présents â la cérémonie 
du couronnement d'Éric. 

Salnt-SauTeiir de MoBtré«l (Ordre de). Es- 
pagne. — Alphonse VU, roi de Castille et de Léon, 
ayant fait construire la forteresse de Montréal, en 
confia la défense aux chevaliers du Temple. Après 
la suppression de ces derniers, Alphonse XI, un 
de ses successeurs, les remplaça par un ordre nou- 
veau, qu'il organisa, avec leurs débris, en 1515 
on 1317, et auquel il donna le nom de Saint- 
Sauveur^ parce que les autres institutions analo- 
gues qni existaient en Espagne, sous l'invocation 
du Rédempteur, réussissaient dans leurs expédi- 
tions contre les Maures. L'Ordre disparut après le 
triomphe définitif des populations chrétiennes. 
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SiOiii^Sépvicve (Ordre du). Terre^inte. — 
La tradition qui rapporte la fondation de cet ordre 
à l'apôtre saint Jacques, soixante-huit ans après la 
mort du Christ, ne repose sur aucune preuve. Il en 
est de même de celle qui en fait honneur à l'im- 
pératrice Hélène, mère de Constantin le Grand. 
Les historiens les plus compétents pensent qu'il 
fut institué, vers IGOO*, par Godefroy de Bouilloo, 
aussitôt que les chrétiens se fuirent emparés de Jé- 
rusalem. C'était alors un ordre hospitalier et nuli- 
taire, qui avait pour principale obligation de gar- 
der le saint sépulcie (d*où son nom). Deux cents 
ans après, le triomphe définitif des Musulmans 
l'ayant forcé à quitter la Palestine, il se relira en 
Italie, où les papes établirent son siège à Pérouse. 
En i489, Innooent VIII essaya de le réunir à celui 
des chevaliers de Saint-Jean, mais ne put y réussir 
qu'imparfaitement. Enfin, en 1496, Alexandre VI 
lui rendit son ancienne indépendance et, pour en 
augmenter Tédat, s'en réserva la grande maîtrise 
pour lui et ses successeurs. Depuis cette époque, 
les souverains pontifes n'ont jamais cessé d'être les 
grands-maitres du Saint-Sépulcre, mais sans en 
exercer eux-mêmes les droits. Ils ont d*abord dé- 
légué leurs pouvoirs à cet effet au Père gardien de 
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la Terre-Sainte, mais, depuis le rétablissement du 
patriarche latin de Jérusalem, en 1847, c^esi à ee 
dernier qu'ils appartiennent exclusivement. Depuis 
longtemps, l'Ordre du Saint-Sépulcre n'est plus 
qu'une simple distinction honorifique, dont le poil 
des insignes est interdit pat la législation françaisd. 
•La décoration consiste en une croix poteocée d'or, 
émaillée de liouge et cantonnée de quatre croisettes 
semblables; elle s'attache à la boutonnière avec un 
ruban noir. Les chevaliers qui ont fait le voyage 
de Jérusalem piquent, en outre, une plaque sur le 
coté gauche* 

A rOr^e était annexée une archiconfréHe, dite 
du Saint-Sépulcre, que l'on a confondue avec lui. 
Cette confrérie fut instituée à SaintrSamson d'Or- 
léans par vingt frères de l'Ordre que Louis VII 
avait amenés de la Palestine. Saint Louis la trans- 
féra à la SaintenChapelIe de Paris, en 13&4. Elle 
disparut à la Révolution; Louis XVIII la rétablit en 
1814; mais, comme ceux qui en faisaient partie 
prétendai^t appartenir également à l'ordre prin- 
cipal, et portaient les insignes de ce dernier, le 
gouvernement français: la supprima (1823), à la 
suite d'une protestation* du Père gardien de Jéru- 
salem. 
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(Ordre du). Angleterre. — 
Instiliié, en 1174, par Henri II, à rimitation de 
odui de même nom qui enitail en Palestine, et 
dont œ prince avait en l'occasion d'apprécier l'uti- 
lité dans nn pèlerinage qu*il avait lait dans œ pajs. 
H fiit approuvé, en 1199, par le pape innobentni, 
qui le plaça sous h règle de saint Basile. Il disptv 
rut au seizième siède, quand l'Angleterre rmKmça 
au catholicisme, et la plupart de ses membres en- 
trèrent dans rOrdre de Malte. 



(Ordre de). Russie. — Insti- 
tué, lé 7 mai 176S, par Stanisias-Augnste H, roi de 
Pologne, qui le plaça sous Finvocation et lui donna 
le nom de son patron et cdui de ses Ëtats. D fot 
upprimé en 1 795, à l'époque du d emier partage de 
la Pologne, et rétaUi, en 1807, quand Napoléon I^ 
eut créé le grand-duché de Varsovie. Bn 1815, 
Alexandre 1*^^ empereur de Russie, étant devenu 
roi de Pologne, reconnut son existence et lui donna 
une nouvelle organisation. Enfin, Nicolas I* le 
réunit aux ordres russes après l'insurrection de 
1831, changea la forme de ses insignes, et le 
rangea après la première classe de l'Ordre de 
Sainte-Anne. L'Ordre de Saint-Stanislas est è h 
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fois civil et militaire., mais il ne peut être donné 
aux membres du clergé orthodoxe. Il confère la 
noblesse héréditaire. Ses membres forment trois 
classes : la première à la nomination exclusive de 
Tempereur; les deux autres à celle d'un chapitre 
spécial, sauf l'approbation du souverain. En cam- 
pagne, les généraux en chef peuvent nommer aux 
deux dernières pour des services et des faits d^armes 
extraordinaires. Le ruban est rouge ponceau avec 
une raie blanche sur chaque bord; et la devise: 
Prxmiando exdtat (il excite en récompensant). 
La première classe porte la décoration en écharpe 
de gauche à droite, avec plaque au côté gauche; la 
seconde, en sautoir; la troisième, à la boutonnière. 

Saint-SyiTestre (Ordre de) États romains. — 
Il a été créé, le 51 octobre 1841, par le pape Gré- 
goire XVI, pour remplacer TOrdre de VÈperon^ 
que la vénalité des distributions avait fait tomber 
dans le mépris. On l'appelle aussi, pour ce motif. 
Ordre de V Éperon réformé. L'Ordre estacoessiUe 
à tous les mérites, quels que soient le rang et la 
position des ayaots-droit. Il se compose de deux 
classes: Commandeurs (l'<^ classe), Chevaliers 
(2* classe)..Le ruban est noir avec trois raies 
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rouges, une sur chaque bord^ et la troisi&me au 
milieu. Les commandeurs portent la décoration en 
sautoir, et les chevaliers à la bout<mnière. 

^mÊmÊ^TkMnmmm (Ordre de). Palestine. — Vojei 
Saiht-Jban et Saint-Thomas. 



Satnt-TlHvnM Bedc«i (Ordre de). Angle' 
terre. — Fondé, dit-on, vers 1190, par Ridiard 
Cœur de Lion, qui lui donna le nom et ie mit 
sous la protection de SaintrThomas Becket, arche- 
vêque de Cantorbéry, mort quelques années au- 
paravant, et l'on ajoute que le fondateur imposa 
aux chevaliers Tobligation de défendre la religion 
dans ses États. Il est mis par les écrivains les plus 
sérieux au rang des ordres imaginaires. 

telBt-Dnadlmir (Ordre de). Russie. — Cet 
ordre a été créé, le 4 octobre 1782, par Cathe- 
rine n, à l'occasion de l'anniversaire de son cou- 
ronnement et de la naissance du grand-duc son 
fils. U porte le nom du saint qui introduisit le chris- 
tianisme en Russie. Délaissé par Paul I^, qui vou- 
lait y faire des modifications qu'il n*eut pas le temps 
d*exécuter, l'Ordre de Saint-Wladimir fut remis 
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en vigueur en 1801 , par les soins d'Aleiandre I^. 
n est accessible à tous les mérites, soit civils, smt 
militaires. Il se compose de quatre dasses, et Ton 
peut être admis aux plus élevées, sans passer préa- 
lablement par les inférieures. Le ruban est noir 
avec une large bande rouge cramoisi au milieu. 
Les titres des candidats sont examinés par un cha- 
pitre, mais, en temps de guerre, les généraux 
en chef sont autorisés à conférer la quatrième 
classe. La première classe porte la croix en écharpe 
de droite à gauche, avec une plaque sur le côté 
gauche; la seconde, en sautoir avec une plaque sem- 
blable; la troisième, également en sautoir, xxms 
sans plaque ; et la quatrième, à la boutonnière. Les 
militaires qui appartiennent à cette dernière se dis- 
tinguent des chevaliers civils en ajoutant unerosette 
au ruban. La devise de l'Ordre est : Utilité, hon- 
neurj gloire. 



(Ordre de la). France. — 
Ordre supposé, que Ton a prétendu avoir été in- 
stitué, en 496, par Clovis, le jour de son baptême 
par saint Rémi, évêque de Reims» U ne fut, 
dit-on, conféré qu'à quatre personnes, les sei- 
gneurs du Terrier, de Beilesne, de Sonache et do 
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Louverey ; et l'on ajoute qu'il fut ainsi appelé parce 
que les possesseiu^ de ces quatre fiefs étaient char- 
gés de porter la fiole ou ampoule qui renfermait 
le baume employé au sacre des rois. On lui a éga- 
lement donné le nom d'Ordre de Saint-Remij du 
nom du prélat qui avait baptisé le prince firanc. 

Satnte-Aime de Hoiilch (Chapitre de). Bor 
vière. — Voyez Dames de Saikte-Akhb. 

Sainte-Jnine de Warteboars (Chapitre de). 

Bavière. — Voyez Dames de Sainte-Anne. 

Sainte-Anne (Ordre de). Haïti, — Institué, 
en 1856, par l'empereur Fauslin P*^, à son retour 
de la guerre qu'il avait entreprise contre la Répu- 
blique dominicaine. Il paraît avoir été supprimé 
peu de temps après la chute de son fondateur. 

Sainte-Anne (Ordre de). Russie. — Fondé à 
Kiel, le 14 février 1756, par Charles-Frédéric, 
duc de.Holslein-Gottorp en l'honneur de la tsarine 
Anne Ivanowna alors régnante, et de sa fenune, la 
duchesse Anne, fille de Pierre le Grand. Il passa en 
Russie quand le fils du fondateur monta sur le trône 
de oe pays, sous le nom de Pierre III, mais il ne 
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fut réellement réuni aux autres ordres de l'empire 
qu'en 1796, par Paul I*'. C'est un ordre civil et 
militaire; il ne comprenait primitivement qu'une 
seule classe de chevaliers. Il en renferme quatre 
aujourd'hui, mais nul ne peut être admis dans la 
première s'il n'a le rang de général-major, et la 
quatrième est réservée à l'armée. De tous les ordres 
russes, c'est celui que l'on accorde le plus souvent 
aux étrangers. 

Le ruban de l'Ordre est rouge clair, bordé de 
jaune, et la devise : Amanttbtts pietatem, jusH- 
tiam et fidem (pour ceux qui aiment la piélé, la 
justice et la fidélité). La première classe met la dé- 
coration en écharpe de gauche à droite, avec pla- 
que sur le côté gauche ; la seconde, en sautoir ; 
et la troisième, à la boutonnière. Quant à la qua- 
trième, elle la fait émailler sur le pommeau de 
l'épée. 

Une médaille de cuivre jaune, que l'on peut 
considérer comme une cinquième classe de l'Ordre, 
a été créée par Nicolas l"* pour les sousrofficiers 
et les soldats. 

S*tBie-BHcltte (Ordre de). Suède. — Insti- 
tué, dit-on, en 1366» par sainte Brigitte, reine de 
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Siièdey qui aurait imposé aux chevaliers l'obliga- 
tion de combattre les ennemis de Dieu, de secou- 
rir les veuves et les orphelins, de soigner les ma- 
lades, etc.; mais les historiens les plus sérieux ne 
pensent pas qu il ait réellement existé, et attri- 
buent la croyance à son origine à quelque passage 
mal compris des Révélations de la prétendue fon- 
datrice. 

j9ainte-GaUieriiie (Ordre de). Russie. — Il a 
été fondé, le 7 décembre 1714, par Pierre le Grand, 
en mémoire des services éminents que l'impératrice 
Catlierine lui avait rendus pendant ses dernières 
x:ampagnes contre les Turcs. C'est un ordre exclu- 
sivement réservé aux dames de la cour, mais il 
parait qu'il a été dérogé une fois aux statuts en 
faveur du prince Henchtcbikof, qui en fut décoré 
ea 1727- L^ grande maîtrise appartient à l'impé- 
ratrice. Les membres, qui primitivement ne for- 
maient qu'une seule classe, en constituent deux 
depuis 1797. La première classe porte la déccnra- 
tion en écharpe de droite à gauche, avec une i^- 
que d^argent, et la seconde sur le sein gauche, 
sans plaque. La devise de l'Ordre se compose des 
mots : Powr Vûtnaur et la patrie. 
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Sainte-C^tlierine du mont Sinal (Ordre de) • 

Arabie. — Institution religieuse et militaire fon- 
dée, dit-on, vei^ la fin du onzième siècle, pour 
fournir des escortes aux pèlerins qui allaient visiter 
le tombeau de sainte Catherine au monastère du 
même nom, élevé par l'empereur Justinien sur un 
des sommets du mont Sinai. Il n'existe aucun do- 
ciunent positif sur son existence. Dans tous les cas^ 
il <!ut disparaître peu après sa fondation, quand les 
populations musulmanes prirent définitivement le 
dessus. 

sainte-iusaiieth (Ordre de). Bavière. — 
Gréé, le 13 octobre 1766, par Télectrice Elisabeth- 
Auguste. C'eH une institution analogue aux Cha- 
pitres de Saintes-Anne de Munich et de Wurtzbourg. 
L'Ordre se compose de douze dames de maison 
princière riante et de trente-deux autres dames 
prouvant seize quartiers de noblesse. La déconjlion 
s'attache sur le sein gauche avec un niban bleu 
dair bordé de rouge. 

SaiBie-iaftMaieai (Ordre de). Portugal. — 
Institué, le 4 nov^oofare 1801, par le prince ré- 
gentde Portugal, qui le plaça sous l'invocation et 
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lui donna le n(»n de Sainie-Élisabeth de Portugal. 
C'est un ordre de dames, mais il ne se confère 
qu'à la plus haute noblesse. La reine en est grande 
maîtresse. L'Ordre comprend, outre les princesses 
de la famille royale et celles des maiscms ré- 
gnantes, Tingt-six dames mariées ou non, qui 
doÎTent avoir au moins vingt-six ans accomplis. 
Toutefois ce nombre peut être dépassé po«r des 
causes extraordinaires. La décoration s'attache sur 
le sein gauche avec un ruban rose bordé de blanc 

Sainte-Isabelle (Ordre de). Portugal. — C'est 
le môme que le précédent; 



(Ordre de)^ Italie. — Institué, 
en 1255, à Yicence, par un mbifie dominicain, 
appelé Barthélémy, qui fut phts tard évéqoe de 
cette ville. On le nommait aussi Ordfide Notre- 
Dame de Gloire et Ordre des Chevaliers de la 
Mère de IHeu: C'était une association noUe rpi 
avait pour objet le maintien de la paix pabhqnè et 
la répression des désordres auxquels les querelles 
des Guelfes et des Gibelins donnaient jonfiMil»- 
ment lieu. L'institution fut apfHrouvée par plu- 
sieurs papes. Elle se montra d'abord fidèle à l'es* 
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prit de son origine, mais, par la suite, de graves 
désordres s'introduisirent dans son sein, et la Vie 
de plaisirs que mènerait ses membres leur fit don- 
ner par le peuple le nom de Frères joyeuUC'ik 
Frères de la jvbilatian. C'est à cause de ce désordre 
que Sixte-QiAat l'abolit en 1559. Toutefois,'pIu^ 
sieurs membres'^fontinuèrent à exister quelque 
temps sous le nom de Chevaliers de Sainte-MaHe 
de là tour, mm ils finirent par subir ta loilîôfti'- 
mune. 

Saivte-HiMrle d*ËTorfi (Ordre de). Portugal. 
— VoyeB Àv», 



ém têt Ttmr (Ordrtf de). Italiit. 

— Voyez âAIlfTE-HABIE. 



Ir. 



flttlnte-Harfe-HadelelBe (Ordre de). Haîti. 
— Institué, en 1856; par l'empereur Faustin P', 
après son expéditi<m contre la République domi- 
nicaine, n parait avoir été supprimé après la chute 
de son fondateur. 

Sftliilc-HMUPlee et Uumre (Ordre des) . États 
sardes. Voyez Sàimt-Maubice. 
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Sauveur (Ordre du). Grèce. — Gréé, le 20 
mai 1833, par le roi Othorï, qui Ta placé sous 
i*invocation du Rédempteur (d'où son nom), à 
rintercession duquel la Grèce devait son indépen- 
dance. Il est destiné à récompenser tous les genres 
de services. Les membres forment cinq classes 
dont la hiérarchie est en sens inverse de cdle qui 
est adoptée dans les ordres des autres parties de 
TEurope : Grands-Groix (5* classe), Grands Com- 
mandeurs (4** classe). Commandeurs (3* classe), 
Clievaliers de la croix d'or (2* classe), Chevaliers 
de la croix d'argent (1*^ classe). Jjd ruban est 
bleu clair bordé de blanc. La décoration, qui est 
d'or pour les quatre classes les plus élevées, et 
d'argent pour la dernière, se porte ^gw qu'il^^it : 
grands-croix, en écharpede gauche i droite,, avec 
plaque au côté gauche; grands commandeurs, en 
sautoir, avec plaque; commandeurs, en sautoir; 
cfaevaUers, à la boutonnière. 

Sauveur du monde (Ordre du). Suède. — 

Voyez Saint-Sauveur. 

Savoie (Ordre civil de). Étais sardes. — 
Institué, le 29 octobre 1831, par le roi Charies- 
Albert, pour remplir, dans les carrières civiles, le 
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même rôle que YOrdre militaire de Savoie dans 
les troupes de terre et de mer. Tous les membres 
sont égaux. Ils portent la croix, qui est d'or, atta- 
chée à la boutonnière avec un ruban divisé en 
trois bandes égales, une bleue au milieu et deux 
blanches sur les côtés. Devise de l'Ordre : Au 
Mérite civiL 

Savoie (Ordre militaire de). États sardes. — 
Institué, le 14 août 1815, par le roi Victor-Emma- 
nuely pour récompenser les officiers et soldats qui, 
par leur bravoure, leur zèle et leur conduite, se 
sont rendus dignes 4'une distinction honorifique. 
L'Ordre se compose de quatre classes, dont les mem- 
bres portent les noms de Grands-Croix, Comman- 
deurs, Chevaliers, Décorés. La dernière, qui est 
celle des décorés, est réservée aux sous-officiers et 
aux soldats. Le ruban est bleu, et la devise : Au 
Mérite et à la Valeur. La décoration est d'or pour 
les trois premières classes et d'argent pour la 
quatrième. Elle se porte ainsi qu'il suit : grands- 
croix, en écharpe de droite à gauche, avec plaque 
d'argent au côté gauche; commandeurs, en sau- 
toir; chevaliers, à la boutonnière avec une rosette 
sur le ruban ; décorés, à la boutonnière. 
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SémphlBs (Ordre des). Suède, — L'origine de 
cel ordre est incertaine. Les uns en attribuent la 
fondation an roi Hagnns I^, qui vivait au treizième 
siècle, tandis que les autres en font honneur au 
roi Magnus IV Ériksson/qui l'aurait faite, en 4334, 
en comménuMration du siège d'Upsal et pour doter 
ses États d'une milice vouée à la défense du chris- 
tianisme. Quoi qu'il en soit, il tomba en désuétude 
au seizième siècle. Renouvelé, en 1748, par Fré- 
déric P', il reçut de ce prince des statuts qui en 
firent une simple distinction honorifique, et qui 
ont été modifiés par Charles XIII, en 1814. L'Or- 
dre des Séraphins est ainsi nommé des anges qui 
ornent la décoration et sous la protection desquels 
il était primitivement placé. On l'appelle aussi 
Ordre du Cordon bleu, à cause de la couleur de 
son ruban. C'est le premier ordre de la Suède. Il 
ne se compose que de trente-deux chevalia^, tous 
égaux, dont huit Rangers, mais ce nombre a été 
plusieurs fois dépassé et ne comprend ni les princes 
de la maison régnante, ni les souverains étrangers. 
Les sujets suédois ne peuvent y ftre admis que 
t'ik <mt an moins le rang de lieutenant général, 
et sont membres de l'Ordre de l'Épée ou de celui 
de l'Étoile polaire. La déooratkm se porte en 
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écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche. 

Silenee (Ordre du). Chypre. — Voyez Chypre. 
Sincérité (Ordre de la). Prusse. — Voyez 

AIGLE ROUGE. 

Soleil et du iJioB (Ordre du) . Perse. — Insti- 
tué, eu 1808, par le schah Setli-Ali, sous le nom 
d'Ordre du lion. Sa dénomination actuelle lui a 
été donnée plus tard parce que la décoration mon- 
tre le soleil se levant sur le dos d'un lion. L'Ordre 
forme deux classes, et ne se confère qu'aux 
étrangers. Le ruban est vert foncé. La décoration 
est portée en sautoir, avec plaque au côté gauche, 
par la première classe, à la boutonnière, par la 
seconde. 
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Table ronde (Ordre de la). Angleterre. — 
Quelques écrivains prétendent qu'un ordre de' 
ce nom fut institué, en 516, par le roi Arthur, et 
qu'il fut ainsi appelé soit parce que, à certaines 
fêtes, les chevaliers mangeaient à une table ronde, 
soit parce que leurs noms étaient écrits sur une 
tablé semblable autour de laquelle ils tenaient 
leurs assemblées. Cette institution n'a véritable- 
ment existé que dans Timagination des faiseurs de 
romans de chevalerie, et il est probable que la 
croyance à son existence a dû son origine à quel- 
que fait mal compris. 

Temple (Ordre du). Terre Sainte. — Cet ordre 
célèbre dut son origine aux croisades. En 1H8, 
Hugues de Payons, Godefroy de Saint-Omer et sept 
autres chevaliers français, se trouvant à Jénisa- 
lem, formèrent une société ayant pour but de pro- 
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téger conti*e les attaques des Sarrasins les pèlerins 
qui Tenaient visiter la Terre Sainte. Les associés 
adoptèrent la règle des chanoines réguliers, et, en 
présence du patriarche de Jérusalem/ firent vœu 
de chasteté, d^obédience et de pauvreté. Us vécu- 
rent d'abord dans une grande pénurie, mais le 
roi Baudoin II leur donna bientôt une partie de 
son palais, appelé le Tefnple^ parce qu'on préten- 
dait qu'il avait été bâti sur l'emplacement de l'an- 
cien temple de Salomon, et c'est de ce palais, qui 
fut leur première habitation, que les membres de 
l'Ordre reçurent le nom de TemplierSy et que l'Or- 
dre lui-même fut appelé Ordre du Temple, Le 
pape Honorius II approuva la nouvelle institution 
en 1128, au concile de Troyes, et lui donna des 
statuts, composés de la règle de saint Benoît et de 
préceptes de saint Bernard. Dès ce moment, les 
Templiers consacraient exclusivement leur vie à 
combattre les infidèles pour la défense du saint 
sépulcre. Hais le vœu de pauvreté était incompa- 
tible avec une pareille mission; aussi s'empres-^ 
sàrent-ils d'accepter les immenses donations en 
immeubles ou en numéraire que leurs services 
leur valurent tant en Europe qu'en Orient. Toute- 
fois, avec la richesse vinrent l'orgueil et l'avidité, 
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la disdpliae s'affaiblit, et les t^idances de TOrdre, 
devenant peu à peu presque exclusivement tempo- 
relles, on le vit se jeter dans la plupart des que- 
relles politiques qui divisaient les souTerains et les 
peuples, et ses fautes contribuèrent plus que toute 
autre chose à la destruction de la puissance chré- 
tienne en Palestine. C'est vers le milieu du treî* 
zième siècle que les Templiers atteignirent l'apo- 
gée de leur puissance. Propriétaires de près de 
neuf mille commanderies, de biens énonnes, sur- 
tout en France, et de gros revenus, ils devaient à 
leurs richesses, et à cette circonstance qu'ils comp- 
taient parmi eux la fleur de la noblesse^ d'exercer 
une influence considérable sur les afiaires publiques 
et de dominer toutes les classes de la société. Us 
avaient alors tellement oublié le but de leur institu* 
tion, qu'ils ne songeaient guère plus à faire la guerre 
aux infidèles. Ce à quoi ils visaient surtout, c'était 
de fonder un État séculier de nature aristocratique 
et sacerdotale. Ils firent un pi^mier essai dans THe 
de Chypre, où ils s'étaient retirés après leur expui* 
sion de la Palestine; n'ayant pu réussir, ils vou- 
lurent le renouveler en France. Dès ce moment 
leur perte fut résolue. Philippe le Bel, qui convoi- 
tait leurs richesses et à qui leur puissance ini^i^ 
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rait de justes défiances, s'entendit avec le pape 
Clément V, et, sur des plaintes plus on moins 
fondées, portées contre quelques membres et que 
Ton étendit à dessein à l'association tout entière, 
les chevaliers furent poursuivis, et beaucoup péri- 
rent du dernier supplice. Enfin, une bulle, rendue," 
le 5 avril 1512, par le souverain pontife, au con- 
cile de Vienne, prononça définitivement la sup- 
pression de l'Ordre. Toutefois, ce ne fut guère 
qu'en France que les Templiers furent traités avec 
rigueur; partout ailleurs on se montra peu sévère 
à leur égard. La plupart des chevaliers restèrent 
dans le monde; beaucoup se firent admettre dans 
POrdre de Saint-Jean de Jérusalem. Enfin, en 
Espagne et en Portugal, ceux du pays servirent à 
former de nouvelles associations chevaleresques 
dans lesquelles durent aussitôt s'effacer toutes 
traces de Tancienhe institution. 

L'Ordre du Temple disparut donc en i 31 2. Il 
est cependant possible que quelques éléments de 
cette société célèbre aient réussi à se maintenir en 
secret, mais, quoi qu'on en ait dit, il n'existe au- 
cun document authentique à ce sujet. L'association 
qi^vCxiste aujourd'hui en France sous le même nom 
provient simplement de la loge maçonnique des 
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jésuites du collège de Glermont, à Paris, dont plu-^ 
sieurs membres «e réunirent^ en 1754, pourfair^ 
revivre TOrdre détruit. La conservation de l'esprit 
chevaleresque et la profession d'un déisme éclairé, 
tel fut l'objet principal que se proposèrent les asso- 
ciés. Le nouvel Ordre se recrutait dans la plus haute 
aristocratie. Il eut pour premier grand-maitre le duc 
de Bourbon-Conti, et pour second, le duc de Cossé- 
Brissac. La Révolution le fît disparaître, mais il se 
réorganisa en 1804 ou 1805, et les nouveaux Tem- 
pliers, recrutés cette fois dans toutes les conditions 
sociales, se sont toujours maintenus depuis, mais 
non sans avoir eu plus d'une fois maille à partir avec 
la police. Ils ne forment plus aujourd'hui qu'une 
vulgaire loge maçonnique. 

Tète de mort (Ordre de la). Allemagne. — 
Institué, en 1652, par Sylvius Nemrod, duc de 
Wirtémberg-Eller, en Silésie, qui le destina plus 
particulièrement aux dames de la cour et nomma 
sa mère grande prieure. C'était moins un ordre de 
chevalerie qu'une association de piété. L'institu- 
tion était tombée en désiiétude quand elle fiit 
renouvelée, en 1709, par Louise-Elisabeth de Wîr- 
temberg, duchesse de Saxe-Mersebourg et petite- 
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fillo du fondateur. Elle a disparu depuis très- 
longtemps. Son nom venait de la forme de la 
décoration, Inquelle consistait en une petite tête d& 
mort, entourée des mois : Mémento mon (pense 
à In mort), qui s^attachait à un ruban noir passé 
en sautoir. 

Tentoniqae (Ordre). Terre Sainte et Alle- 
magne. — C*est le troisième des grands ordres re- 
ligieux et militaires que produisirent les croisades, 
n fut fondé, en 1190, pendant le siège de Saint- 
Jean-d'Acre, par Frédéric, duc de Souabe, qui 
imposa à ses membres la double obligation de dé- 
fendre la Terre Sainte et la chrétienté contre les 
infidèles, et de soigner les malades, spécialement 
ceux d* origine allemande. La nouvelle institution 
était spécialement destinée à se recruter parmi les 
Allemands (d'où son nom). Elle fut confirmée 
Tannée suivante par le pape Clément III et l'empe- 
reur Henri VI, qui lui donnèrent une règle sem- 
blable à celle que les Hospitaliers de Saint-Jean et 
les Teq^pliers suivaient déjà depuis près d*un 
siècle. Elle adopta pour costume une tunique noire 
et un manteau blanc, sur lequel se montrait une 
croix noire entourée d'une broderie d'argent. Les 
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chevaliers teuloniques ne furent d'abord que qua- 
rante, tous gentilshommes, mais leur nombre s'ac- 
crut à mesure que leurs services furent connus, et 
ils formaient déjà une petite armée si la mort de 
leur premier grand- maître Henri Walpol de Bas- 
senheim. Plus tard, les revers des chrétiens en 
Orient les ayant forcés de se retirer en Europe, ils 
transférèrent le siège de leur chapitre à Venise. 
Après cet événement, leur rôle militaire paraissait 
terminé, quand, en 1228, Conrad, duc de Mazovie, 
qui venait de voir les chevaliers Porte-Glaives dé- 
truire le paganisme en Livonie, les appela à son 
secours contre les Pnissiens idolâtres, et leur 
offrit la souveraineté des terres occupées par ces 
populations. Des chevaliers partirent aussitôt, et 
de prompts succès partiels couronnèrent leurs 
premiers efforts; mais la conquête définitive fut 
lente et pénible, et ne put être terminée qu^en 
1283. Vingt-six ans après, les chevaliers sentant 
le besoin de concentrer leurs forces dans leurs 
nouvelles possessions, le grand-maître Sigefroi de 
Fenchtwangen transporta le siège de TOrdre de 
Venise au château de Marienbourg. Le quatorzième 
siècle est l'époque la plus brillante de l'Ordre ten- 
tonique : il acquit de nouveaux territoires, enoou- 
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ragea ragriculture, développa le commerce, etc.; 
mais, au siècle suivant, il engagea avec les Polo- 
nais une lutte très-longue qui se termina, en 1466, 
par un traité, dit paix de Thorn, en vertu duquel 
il céda plus de la moitié de ses États au roi Casi- 
mir IV et ne conserva le reste qu'à titre de fief et 
en reconnaissant la souveraineté de ce prince. Les 
chevaliers supportèrent patiemment un joug qu'ils 
ne pouvaient secouer; mais, en 1511, voulant se 
ménager l'appui d'une maison puissante, ils élu- 
rent pour grand-maître Albert, margrave de Bran- 
debourg. Celui-ci parut d'abord entrer dans les 
vues de l'Ordre, et essaya même de Taffranchir du 
joug polonais, mais bientôt il embrassa la ré- 
forme avec un grand nombre de chevaliers, et, 
aidé par le roi de Pologne, sécularisa la Prusse et 
s'en fit proclamer duc héréditaire. Cet événement 
peut être considéré comme le terme de l'existence 
politique de TOrdre (eutonique. Il continua cepen- 
dant à se soutenir en Allemagne, où il possédait de 
grandes propriétés. Les chevaliers restés fidèles au 
calliolicisme se retirèrent dans ce pays et élurent 
un nouveau grand-maitre qui fixa sa résidence au 
château de Hergentheim, en Franconie. En 1805, 
le traité de Presbourg attribua la grande maîtrise 
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à l'empereur d'Autriche. Quatre ans après. Na- 
poléon I®^ supprima Tinstitution dans les États de 
la Confédératiou du Rhin, mais le gouvernement 
autrichieu la conserva dans les provinces dépens 
dant de son autorité. L'Ordre teutonique existe 
encore aujourd'hui en Autriche, mais des modifi- 
cations ont été introduites dans ses statuts poiur les 
approprier aux circonstances actuelles. Il est con- 
sidéré comme un établissement leligieux et indé* 
pendant, composé de laïques et de prêtres, tous 
appartenant aux familles nobles et faisant vœu de 
chasteté et de célibat. Le souverain régnant eu est 
le protecteur-né, et le grand-maître est toujours 
un prince de la famille impériale. 



Thérèse (Ordre de). Bavière, — C'est une 
institution analogue aux Chapitres de Sainte-Aune 
de Mimich et de Wurtzbourg. L'admission est une 
marque de noblesse, et pas autre cliose. Cet ordre 
a été l'ondé, le 12 décembre 1827, par la reine 
Thérèse. Il se compose de douze Dames titulaires» 
toutes appartenant à la noblesse bavaroise, et d'un 
nombre illimité de Dames honoraires, choisies 
dans les familles nobles élrangèi^es. Les membres 
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attachent une décoration sur le sein gauche avec 
un ruban blanc liséré de bleu clair. 

Toiiion d*or (Oidre de la). Autriche et Espa- 
gne, — Cet ordre célèbre, Tim des plus illustres 
de la chrétienté^ a été fondé à Bruges, le 10 jan- 
vier 1430, par Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne, à Toccasion de son mariage avec l'infante 
Isabelle, fille de Jean P% roi de Portugal. Le nom- 
bre des chevaliers fut d'abord fixé à vingt-quatre; 
mais, au mois de novembre suivant, une ordon- 
nance le porta à trente, non compris le fonda- 
teur, qui s'en réserva la grande maîtrise pour 
lui et ses successeurs. 11 était destiné, suivant les 
statuts, à défendre, garder et maintenir « FEstat 
de nostre mère la sainte Église, et la tranquillité et 
la prospérité de la chose publique. » En 1477, à 
la mort de Charles le Téméraire, la grande maî- 
trise passa à la maison de Habsbourg du chef de la 
fille imique de ce prince, Marie de Bourgogne, 
qui avait épousé l'archiduc Haximilien d'Autriche, 
devenu depuis empereur d'Allemagne sous le nom 
de Haximilien P'. Charles Quint honora l'Ordre de 
toute sa faveur, lui accorda de nombreux privi- 
lèges, et éleva Je nooibre des chevaliers de trente 
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à cinquante. A l'époque de son abdication, les deux 
lignes de la maison d'Habsbourg, qui régnaient, 
Tune en Espagne, l'autre en Allemagne, conser- 
vèrent la grande maîtrise, et continuèrent à en 
exercer les droits. Toutefois, la ligne espagnole 
s'étant éteinte, en 1700, la maison d'Autriche 
prétendit garder seule la maitiîse; mais Philippe V 
refusa de s'en dessaisir, et, à la suite de négocia- 
tions (jui durèrent plusieurs anné^, les deux cou- 
ronnes se mirent d*accord sur ce point, et il fut 
convenu que les souverains espagnols resteraient 
en possession d'une grande maîtrise, mais en chan- 
geant les devises de l'Ordre. Depuis cette époque, 
l'Ordre de la Toison d'Or appartient à l'Espagne et 
à FAutriche; mais, quoique le nombre des cheva- 
liers soit illimité, ces deux puissances ne le con- 
fèrent qu'avec une très-grande réserve, et seule- 
ment aux souverains, aux princes des familles ré- 
gnantes et aux membres de la plus haute noblesse. 
La décoration consiste en une toison ou peau de 
brebis d'or qui se poiie en sautoir, soit avec un 
large ruban rouge, soit au moyen d'un collier 
composé de doubles briquets ou fusils et de cail- 
loux d'où sortent des flammes. Hais le bijou espa- 
gnol diffère, quant à ses ornements accessoires. 



DES ORDRES DE CHEVALERIE. 253 

de celui de rAutriche. De plus, ce dernier porte les 
devises de la maison de Bourgogne : Ante ferit 
quant flamme micet (le coup frappe avant que la 
flamme paraisse), Pretium non vile laborum (ré- 
compense des travaux non à dédaignei) . 

Tour et de l'Épée (Ordre de la). Portugal. — 
Voyez La Tour. 

Trois Toiflons d'or (Ordre des). France, — 
Créé, ie 15 août 1809, par Napoléon P% qui le 
destina à récompenser exclusivement les services 
militaires. Il ne fut jamais conféré. D'après les sta- 
tuts, il devait se composer de cent Grands Cheva- 
liers, de quatre cents Commandeurs et de mille 
Chevaliers. Pour être grand chevalier, il fallait 
avoir commandé en chef, soit dans une bataille 
rangée ou dans un siège, soit un corps d'armée 
dans une armée impériale dite grande armée, La 
décoration des commandeurs était réservée à celui 
des capitaines, heulenants ou sous-lieutenants de 
chaque régiment ayant fait partie d'une grande 
armée, qui serait désigné comme le plus brave 
dans le régiment. Enfin, la croix de chevalier de- 
vait être donnée au sous-officier ou au soldat de 
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diaque régiment qui se trouverait dans les mêmes 
circonstances. 

TmxUio (Ordre de). Espagne, — Voyez Mont- 
joie. 

Tunis (Ordre de). Allemagne. — Quelques 
écrivains prétendent qu'il fut créé, en 1555, par 
Tempereur Charles-Quint, quand ce prince réta- 
blit Muley-Hassan sur le trône de Tunis, mais ils 
n'appuient celte assertion d'aucune preuve. Cet 
ordre est généralement considéré comme supposé. 

Tnsin (Ordre du). Autriche, Il fut» dit-on, 
institué, en 1562, pac F enq)ereur Albert II, mais 
aucun texte ne le prouve. Cet ordre est générale- 
mont relégué au nombre des ordres imaginaires. 



u 



Union de Hollande (Ordre royal de i')« Hol- 
lande. — Inslitui\ au mois de février 1807, par 
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le roi Louis-Napoléou, pour récompenser tous les 
services et consacrer l'union de tous les Hollandais 
et l'extinction de tout esprit de parti. Il se compo- 
sait de Grands-Croix, de Commandeurs et de Che- 
valiers. La devise était : Fais bien et ne regarde 
pas après, imitation du vieux proverbe français : 
Fais ce que dois, advienne que pourra. Le ru- 
ban était bleu de ciel. L'Ordre fut aboli le 18 oc- 
tobre 1811 et remplacé par celui de la Réunion, 

Union parfaite (Ordre de F). Danemark, — 
Voyez Fjdélité. 



Va«e de lils de la Sainte ¥ier9o (Ordre du). 
Espagne. — Li>titué, dit-on, en 1410, par Fer- 
dinand, alors infant de Gastille, depuis roi de Si- 
cile et d'Aragon, pour perpétuer le souvenir d'une 
grande victoire qu'il venait de remporter sur les 
Maures, et de la prise de la place d'An tequera qu'il 
leur avait enlevée. C'était un ordre religieux 



23C DICTIONNAIRE 

et militaire dont les membres se consacraient à 
combattre les infidèles. On ignore à quelle époque 
il disparut. On ne connaît pas également la cause 
de sa dénomination, que quelques bi»toriens 
croient avoir été empruntée à un Ordre de Notre- 
Dame du lÀs, dont ils le considèrent comme le 
renouvellement. 

Verto militaire (Ordre pour la). Hesse électo- 
rale, — Voyez MÉRITE militaire, Hesse électo- 
rale, 

irigiiance (Ordre de la). Saxe ducale, — Voyez 

FaUCOM BLàKC. 

Vraie Croix (Ordre de la). Autriche. — Voyez 
Croix étoilée. 



w 



DVasa (Ordre de). Suède. — Institué, le 26 
mai 1772, jour de son couronnement, par Gustave 
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Wasa, qui lui donna le nom de la gerbe {wase), 
des armoiries du fondateur de sa dynastie, et le 
destina à récompenser les services rendus dans les 
arts industriels. Son organisation actuelle date du 
ii octobre 1844. Le ruban est vert. L'Ordre se 
compose de trois classes : Commandeurs Grands- 
Croix (l"^ classe), Commandeurs (2® classe). Che- 
valiers (3* classe). Les premiers portent la croix en 
écharpe de droite à gauche, avec plaque au côté 
gauche; les seconds, en sautoir; les troisièmes, à 
la boutonnière. 

WestphaUe (Ordre royal). Allemagne. — 
Institué, le 15 décembre 1809, par Jérôme Na- 
poléon, roi de Westphalie, pour récompenser tous 
les genres de services rendus à l'Etat. Il se com- 
posait de Grands-Croix, de Commandeurs et de 
Chevaliers. Il fut supprimé en 1815, quand la 
Westphalie changea de maître. 
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